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CONDITIONS DK CE JOURNAL.

I.K CANADIKN se |mt»lie troii 
fuis iuirlenuiau, l« I.ONDI, le MKK- 
CREDI et le VENDREDI dans IV 
près-midi. I.e prix de Eabomiemeii* 
est de «ptatre piastres par année, outre 
les frais de poste. Ceux oui veulent 
discontinuer, sont obligés d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est «le six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
vrçent, correspondances, Sic. doivent 
etre adressés francs de port, A l’Impri­
merie, au Itureau du Journal, N°. ti, 
Rue Lamontagne, liasse Ville.

BANQUEROUTES.
PROVINCE DU CANADA,?

Diitkict i>k Quebec. $

ATTENDU que Robert lImiter Gairdner, F.i u 
yer, de lu Cné de (Québec, dans le District de 

( 'uéliec, y résidant, un dea Commissaires p«*ur 
celle partie de la Province do Cma la, cousiituani 
ci-devant la Province du Uis-Caimla, piur les 
fins d’une Ordonnance passée duns h seconde année 
du règne de Sa Majesté, intitulée " Ordonnmee 
concernant les Banqueroutiers et fadiuiinstratinn et 
la distribution de leurs biens et effets,” a fait émaner 
un warrant sous son seing et sceau à moi «dreiisé 
contre les biens immeubles et meuble* de JOHN 
BAPTISTK ARMSTRONG, de la Paroisse de! 
la Jeune Loretie, Navigateur et Commerçant.

AV (Seat par le présent donné que le paiement 
d'aucune dette et la délivrance d’aucune propriété i 
nnnartenant au dit JOHN IIAPIISIE ARM­
STRONG nu dit John BipiCte Armatrong «ni 
|)our son ti'itge, et le train-port d aucl)llt, propriété 
|>ar lut e dit John Ba|ilisie Atmstrong sont pro*J 
hibén par la loi.

Avis est ntissi par le p'ésent donné qo’une assem ^ 
h!ée des Créanciers du do J"hn Baptiste^ Arm 
strong, poor prouver leurs Créances et choisir un 
ou plusieurs Syndic* de ses h eus, sera tenue SAME­
DI le VINGTIEME jour de NOVEMBRE cu­
rant, à ONZE hemes du matin, au Bureau du dit 
Commissaire, situé dans a Basse-Ville de lu title 
Cité de Québec. ^ HUI

Messager des Banqueroutes.
Q ébec, 2 novembre 1841.

\ T TENDU que Robert Hunter Gairdner, Ecu- 
^ y<*r, de la Cité de Québec, dans le District de Qué 

luc, y résidant, un «les Commissaires dans «««te 
Provim** pour les tins d’une Ordonnance passée dans la 
seconde snnée «lu règne de Sa Majesté, inlitidée « Or­
donnance concernant les Banqueroutiers et I mlmim*. 
rration et la distribution de leurs biens et elt t-,» a 
far. émaner un warrant sous ton aeiug et sceau auto 

,ntr<- les biens immeubles et meubles de 
1 UA. COIS SIMON JEAN de la parooae de l’isle 
Verre, Marchand et Commerçant.

AMS ei t par le présent donné quo le paiement d au­
cune iktte et U délivrance d’nncune propriété apparie, 
n mt au drt Franço ■ Simon Jean et le transport d’aucune 
propriété par lui !u dit Françoia Simon Jean, sont pro­
mues par la loi. ... i ix

Avis est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des Créanciers du dit François Simon Jean pour prou 
ver leurs Créances et choisir un ou plusieurs tes de 
ses bo n., sera tenue VENDREDI le N ING F-MMKMF 
jour «le NOVEMBRE courant, à ONZE heures du ma- 
tin, au Bureau du dit Cumimssaire, situé dans Québec.

J. S* KIILsL,
Québec, 3 Novembre 1841. tiurdicn.

r
t, N®, -l, Rut* Lu Porte, Québec, 
ucur, N®. M, Rue Lrtinontiivne, liasse Vfil!«?, Qué'wo.

, | PltOPRIETA 1RES, j |J°ETIENNE PARENT,
JEAN BAPTISTE ERECHETTF

I N S T I T L T lü N S, N 0 T R KN O S
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2TAD A.

PARLEMENTINCORPOREE H'TE

BANQUE DE LA CITE’.
Bhanciie de I^ukbkc.

NTERET nu taoX de tr>'H pour ent par 
nnnée sera alloué parcelle Unique sur «lé Ats 

spéciaux, qui resteront au mo us trois moi--. L s 
dépnsitaires donneront au moins quinze jours d’avis 
de leur intention des les retirer.

C. GETHINGS,
Québec, 2 Novembre 184S. Cais-i-r.

AVIS.

LE soussigné a été nommé ieol syndic nnx biens 
et elfeta de George MeEwen, marchauJ, de 

la cité de Québec, banqueroutier.
Wm. BIGNELL, N. P.

Québec, 12 Novembre 1811.

AVIS.

- I

IE soussigné a été duemeot n.>nimé syndic aux 
biens et efleU d’Euphrosine Picotte, veuve del 

feu Joachim Teiüer, marcbinde publique, demeu
rant à Quebec, Banquerootièrc.

En. GLACKEMEYER, N. P.
Québec. 8 Novembre 1841. Synd e.

ÂvisT”
E soussigné a été duemeot nommé syndic aux 

-'biens et effets «le Charles Lefrançus, marrhand, 
de la Paroisse de Si. Koch, dans le District de Qué-
b'C’ “""'•"'"'trc.-ACKEMF.ÏER, N. P.

Svndir.

BUREAU DES TERRES DE LA COU' 
RONNK.

Kingston 24 joi let 1841.

AVIS est par le présent donne que d< s applica­
tion seront reçues durant le mois d aofii pro­
chain et que «les licences scr mt accordé -s aux ta ix 

accoutumés pour couper do bois de panç tns sur 
les terres de la couronne arpentées et non arpeiité-s, 
pour la saison procha ne aux bureaux suivant» 
savoir t—

Au bureau de la couronne ponr le bois «le p'nn- 
çoits h Byttiwn, p'iur les denx ( ôtés de lOtt waet 
ses tributaires depuis Grenville au dessus, y eonipris 
les to\vn>ihips de Finch, \VTuieb ster et Muoomu 
dana l’Estern District, les terres nord de la rivièr» 
Rideau et du (’anal, et dans les townships de 
Elmsley, Burgess et Ni»rth Crosby dans «e Distned 
J'ihnstirwn, aussi Falutersion, et les terres n«m sr- 
peniées au nord des townships «l’O icn, Keunébec, 
Kaludtr et E'/.evir dans le RI d and U "tnct.

Et aux bine tox des agents dee districis respectif- 
dans cette partie de la province ci-Jévant province 
du Haut Canada.

Au bureau de William Morrison, ceoyer Benhier, 
pour la partie nord du St. Laurent, entre Montréal 
et Montmoiency.

Au bureau île (î L. Marier, écuyer, Niro’et t pour 
le rA:é sud du St-Laurent, depuis Sorel jusqu’à la 
rivière Chaudière.

Au bureau «le C. F. Fournier, écuyer, St. Jean 
Port Joli, depuis I» rivière Chstt Itère jnsqo’a la 
tivière Riens, et pour le District de (iaspé, au 
Bureau de William McDotia d, écuyer, New Car- 
lisle.

JOHN DAVIDSON.

Québec, 9 Novembre 1841.

AVIS.

LES soulignés ont été nommés Syndics aux 
bien» et effets de Jiwetdi Turgeon, commer­

çant, de la Paroisse de la Pointe Levi, banqueroth-
lier* E. GLACKEMEYER,

GERMAIN GUAY.
Québec, 20 OcU 1841. ___

CORPORATION DE LA CITE’ DE 
QUEBEC.

Salle uu C«>nseii..
15 Septtmhre 1841.

ORDONNE,—Que rinspeenur des Chemins 
soit autorisé a faire strictement exécuter an 

commrncrmen et durant l’hiver pn rltain pour ce 
qui regarde les TAMBOURS et les SOUPIRAUX, 
celte partie de la 72e clame «tu Statut Provincial 
passé dans la dtie Geo 111, Chap. 9, laquelle défend 
iiucoii empiétement ou embarras dans :es rues, ex­
cepté re qui est al nué pour de» mai sites anx «rai 
«nos érigée» avant l’année 1800, et que I Inspecteur 
des Chemina en donne avis sualli-nt dans toutes les 
gazelles de celte «nté.

Par ordre,
GEO. FUTVOYE, 

Grcliier de ia Cité.

BUREAU DE L’INSPECTEUR DES CHE­
MINS.

il «TKI. t>E Vit.le, fe 20 Septembre 1841.

1.8n conséquence «le l’ordre ci*d«KSus je donn»1 
^ avis par le présent, qu’aucune espèce de T «m- 

hours, ou «le boites, ou tas «b* fumier, fixés aux 
miupiraux, m* seaont aouflVrta, projeltant dam les 
rue» de celle cité durant l’hiver prochain.

J OS. HAMEL, 
Inspecteur des Chemina»

f>AVIS !!! AVIS !!! AVIS !! l.y^)

ÏF, soussigné n’eat reqronaable d’aurunc dette rnn- 
A tractée sans un ordre écrit do sa main ou «le celle 

«lo Mdme I’iuinükhgast.
F.DWARD PRBNDEUGAS T. 

Québec, 23 octobre 1841.

CHEMINS DE BARRIÈRES.
L sera ri'Ç«i des soumissions a i liu ea'i de la 
Commission de-1 Chemins de 11 in-'cr-lla-u*. 

Ville, jusiiu'au JEUDI 18 ctiurani ft MIDI, pour 
la réparation et l’euirclun en bon cm (ei.lmt 
l’hiver et jusqu’au Premier Mai prochain de i por­
tions de chemin» qui suivent:

Cliemai Si. Louis deouis les limites de la Cite 
jU-epi Ù la Unite de l’Eglise.

Cln-inui de S'e F«iy oepui» les limites Je ;a C.té 
juaqii’iiii haut (le lo Suède.

Chemin «lu Foulon depuis les iimitca de la Ci'é 
jusqu’iiu Chemin de Ki tnarnork.

Chemin St. Cha les depuis les Imiitcs de lu C.té 
jusqu'il n terre de Desbarata.

Cbeiniii de Beatiperl depuis les liiniles de la, Cité 
jusqu’au Moulin Gordon.

Ces derniers devront avoir |2 pieds de large et 
être tenus sans cahots et pentes.

Les soumission» nuuuionneront le prix par nul e 
auquel l’ouvra^ ' serait rulrepiis, et donner les nous 
de deux cautions pour répondre de sa due rxéeution.

Toutes autres infiriiiaiiou» nécessaire» seront 
données au Bureau.

J. PORTER,
Québec. 4 N«>v. 1741. Si eretsire.

EllOt A It II TIV11 : M O K
MARCHAND TAII.I.EUR,

Rue «lu Ronr, Au. Il, Faubourg St. Rich, Québec,

INFORME reapectiieusemeoi ses aiius et le pu­
blic en général qu’il a niiiintenaiii en vente t.n 

issortiment très cor.sidérable et îles pi is s lignés de 
marrhandises de goût et antres il.iiis stin genre 
d’affaires, telles que tiiules espèces de draps de pi­
lote, de en4 ir, draps imperméables, rasunirs de 
toute espèce pour pantalons, ainsi que des patron» 
le vestes d’été et d’hiver. Il se charge d'exécuter 

avec soin, promptitude cl d h.is prix tous ic> ordres 
dont on voudra bien le f.voriser.

A lemlie des CASQUES ù la PRINCE AL­
BERT dans le» drrnieih goijts, premièrequubD, ni 
S mill Seal Skin (loup-iiiario du sud) a de» pr.x 
nè« modérés.

Il a aussi besoin de 4 ou 5 ouvrier» sobre» et la­
borieux auxquels il donneia e.instemtm nt de l'ou­
vrage et des prix avantageux.

Q> cher, 27 Octobre 184’.

ORDONNANCES DES SI El G H S.
2 Vkt. c. 31 d 4 Vict. c. 33. 

(CIRCULAIRE.)

POUR fiire disparaître toute n.éprio» qui peu' 
exister o«iam à l’.meration lull e des lois tou- 

hani les VOl l URKS d'HIVER, et a ia rntore « t 
U l’étendue «le ces disposiPons legis itive», il a piu 
son Excellence l’Admiuistrat «ur «I i go'ivi-rneim-ni 
l’ordonner, pour l’mfirmttioil »-«>iiè aie, I» pnb ea- 
tion des Minute» qui suivent d t'ém; «et.tel >1 • la l «i, 
et d’i nj nu ire que tout l’effet p e.ib y s it donné.

I. Toute voiture d’hiver pour « transport de 
charges, doit étie de l’espèce cnon» e «uns li t: «n 
de R/eig/i, ayant de» membres d’au r.ioiri k«x p- ds 
angia sdu longueur eu fgne dri»;:e, b iit pieds et 
demi «le ongueur y compii» les e mrb s ; en lia «leur 
d’au nmin» dimz * pouce»aoglti s m pu desso .sdu 
membre jusqu’au corps .|e la voiture. . ve: (iit«* es­
pace duveit d’iMi moins neuf pouces ungais ent'e le 
membre et la liss-1 sur laque le le cor' .s «le la vo t ire 
repose, excepté les interruption enus<* *s es barreaux 
qui lient le membre avec !a i »e ;en l i'g-ur, une «î— 
pace ela r d tiu moins deux pied et demi anglais de 
le.hns mi dedans des membres; el line liauleur 

claire d’au moins tpiatorz • pu i«! -s a ig'ais depuis le 
dessous îles membres, ou la su'fice 1 la ri' igc, j'is- 
qo a lu [initie mi a i’cn'lroit où . i ba ‘ I' tni oui- 

nu dr « mi-nmres, est fixCe un sieigii.
!. Ou ne fera usage de tel »leig(i qu’avec deux 

chevaux ou atitie» hôtes Je somme, rie from ; on m 
c’est avec un 'C.il cheval, a'ors tel cheval devra être 
attelé de mamè-e que le memb e gauche du sleigh 
suivra la trace faite par le» pieds de tel cheval un - 
que.

.1. I! ne sera fiit usage d'ancum* capo!**, tr.ineau, 
berline, «n autre voiture d’Hver, (à l’exeeptino «lu 
'leigli ci- lessu» deerit), a moins que le cheval ou les 
cnevaux n'y soient aliclé» de la man.ère ci-de»9us 
mentionnée, ou A moins que les memnres ne soient 
attachées eu «Icli irs rits membre» de manière que la 
barre d’icel es »<iit *n tout teinp», en rnouvcuient ou 
autrement, A au moins quat«» ze pouces clair au-des­
sus du niveau d i de-s»u»des membres, c'est-n-dirc 
H surface de la neige.

4. Les passager» et leur biga>ge pourront être 
transportés dans aucune des voitiir**» d'hiver men­
tionnées en dernier lieu, pourvuqtte le dit bagage 
n’exrè le pas le poids de Ititt i ve» pour eluque vo­
yageur; si c’ poiil* e»l outrepassé, lelle voiture tl’ii ver 
sera cousi lef’e cnn tn ■ voiture [ o ir le transport de 
charges, et i cmtra pas-ih e e la péi «i ité, si i l e n'est 
p » ciin%iruite toui a ! ut sel ni les réquisition» de in 
loi t.nichant tellt» voitures, selon qu énutnérèes plus 
haut.

5. I.es dispositions ci-lessnssont applicab es aux 
vo tores sur tous es ehemin» pnbl e» de a part e de 
la l'.'uvmce du Cauadi, Ibrmant e- levant le 1 
C ma la. excepté e distriet d i Quêhee.

b. Dan» le Jistrict de Q>iebe«t. i opéiat'on «I ice ! » 
est reMreilite au ” Chemin .te S e. Fi‘\. ’ depuis a 
cité de Québec jusqu'à !» jonction avec la mute 
e. «mm inément iij«j.elee La suède, ” la dite mute 
jus |u’(iu pied île !n côte appe.ee “ La côte «le 
Chnmpigny. ’’ le elumiin laissant la dite rouie [uè- 
d • la dite CO'C. et t) is-nut par |a lerie cmi iiunément 
u up léo Hough's Fur/n ju-qiià l’église de la paroisse 
• li- S . Aug ..ne, et de IA A la roule ou ehemin di <- 
ciui lant au gratiil ehemin de I ont, le long d < bur>ls 
du fl. uve S'. Laurent ilnn» la paroisse de la l’o li e 
a x Tremb < s. la dite mute ou chemin, cl le dit g.-ad 
clviiiin le Hingou plus près «tn tieuve Si. La.ir> iit 
depuis la j arui»se meniiiinnée en dernier lie i jus­
qu aux iiivies Sud-Ouest du District de Qnéb c.
7. La pénalité pour chaque infiacunn de U loi est dix 

eb ' inset es fra s de la pimrsoite, recmivrab'es. <'«' 
e-l b S'tin, par saisie ; o i si telle pénalité et les I. us 
de la pomsiiite ne sont pas payes s«ir le champ le 
Magi-trai qui étab li lu cimvieiioii peut envoyer le 
délinquant dan» la prison eontmtine do Dstrft. pour 
IVspace de limt jirurs. WILLIAM COKE IN

Commissaire de Police.
ükpartcment de l\ Police, Mohtrevi. (

5 O.tobie 1811. S

LUNDI, 16 NOVEMBRE 1S4I.

PRIX DES ANNONCE».

Six ligne» et att-dessou» 2». bd. 
pour chaque inseriion sub»®quenta 
7| deniers courant.

Pour dix ligne» et au-destnis «le 
3s. 4«1. la première insertion et chatj » 
suivante tud.

Au-dessus «ie «lix lignes 4 uemer 
par ligne.

ry’ I.es annonce# non aceornpngure# 
d’ordrea sont publiées juaquà ce «iu’il suit 
donné ordre dVn discontinuer l’insertion 
On trait»' unssi de gré ù gré pour les im- 
nonces fréquente# et d’une certaine éten­
due, ainsi que pour celles «pu doivent etre 
publiées (tendant longtemps.

AVIS.
E soussigné avant éié nommé Curnifu- A a 
«uceession vacante de liu Sr. Joseph R y «ht 

Desjardins, en son vivant Proie, demeurant en h 
paroisse de Kam «uraski, informe tous «e 'x qui 
ioivcni à la dite auccesaioii de payer ean» dé'»', et 
ceux A qui il est dô de transmettre leurs ron ptes 
duemmt attestés à Mire. A B Siroi», Notaie, a 
Quebec ou au soussigné, a Kioioura'ki.

THEODORE 81ROIS,
Québec, 26 octobre 1841. Cornlf«ir.

PERDU, le 0 du moi» de Septembre demie , 
■ » litre le-taroi ses de St. Michelet Beaooio.'',
un.» VALISE cnuveit«* en peau de loup-iiiiMt', 
eonien-int une mbe de Gros de Napeset une eh"- 
mi>e de mt.>n rayé et une do de toile fine < t .live-» 
autre effet appartenant à M. JlùAN THOL’llY 
de St. Tho nas. Le» personnes pi i pourront l’jvoir 
trouvé.- N,mr priées d I en informer.

22 i rtcicr*' 1841.

BUREAU DP. L’ASSURANCE DU CANADA, 
Qveuec, 1> Novembre 1811. j

& UNE Assemblée d s Directeurs de cette Compagnie 
tenue te jour

Présents.
Loots Masso*, Ecuyer, Président.

F.d. Bcrrouohs, Ecuyer Vice-Président.
Cit\s. M. Df.fov, Cus. Tcrgeon, F. X. Psradis, 

Vint. Tito, (S. <> Sti’srt, Ecuyers Directeurs. 
Résout, Que vù qu’une somme excédant d x n illc louis, 

étant plus que dix pourcent sur le montant du capital 
entier decent mille louis, est payée et à la d «position de 
cette société dont tout le capital est souscrit, cette 
Compagnie à dater de rc jour coininenre ci conduise 
toutes scs opérations d’assuanee contre les pertes par 
le feu sous l’autorité d’u» acte pissé pendant la dernière 
session de la législature intitulé “ Acte incorporant la 
Compagnie d’Assurance du “ Carada contre le Feu. ” 

Pra ordre
DANIEL McCALLUM,

Secrétaire.

AVIS.
Bureau ce l’Assurance nu Canada 

Québec 10 Novembic 1841.
TNE A««Pinb1ée générale des Actionnaires de la corn- 
J pagnte d’Assurance du Canada aura lieu au Bureau 

je la dite Compagnie JEUDI le DEUXIEME jour de 
DECEMBRE i roc bain, à DEUX heures de (’après mi­
di. atin de résoudre, établir et mettre à cxec—ion tc's 
réglements, ordonnances et règles qui l-ur para . it né- 
ccssain s et convenabli-s a la régie de# affaires de la Cor- 
poraiinn, suivant les dispositions do l’Acte d’incorporati­
on-

Par ordre
DANIEL McCALLUM, 

Secrétaire.

Le suussigné vit nt de recevoir, et olire en vente A 
bon marché pour argent comptant ou crédit aj>- 
j. o'.vé, un ussnrtimeiH choisi de

FORTE-PIANOS,
et autre» in>!ruments de mufcijue

— AUSSI —
PERRUQUES A PATENTE et Cheveux d’ .rm- 
ment d* Londres, Brosse», Peigne», Jo-iren ^ 
Cuuitlleri", et SOULIERS de CAOUTCHOl'C

&c.
N B.—Forié-l’nn>»s u loner at. nmiaou A l’annc, 

FREDK. WYSE.
11, Rue du Balais Hante Vil e. 
26, Rue Lamontagne Basge-V ille. 

Québec, 21 Octobre 1841.
AVIS^

POÊLES RUSSES.

ÏA Compagnie des POELES RUSSE est mainte.
-i tenant prête a recevoir des ordres pour la con- 

struction économique «le BOELES RUSSE. Un 
patron peut-être vu tous les jours depuis 8 heures jus­
qu’à 5 heures à la chambre d’encan du soussigné on 
les ordres seront reçus ou a l’établissement de la ma­
nufacture, No. 99, rue St. Vallier.

JOS. SMOLENSK!. 
Québec, 27 Septembre 1811.

SOCIETE’ DISSOUTE.
A société nui < xbtait ci-devant entre J. B. HEBERT, 

J pere, et CA1.IXTE HEBERT fils, est dissoute de 
consentement mutuel à compter de ce jour. Tous ceux 
qui doivent à la dite société sont priés de régler leurs 
comptes entre les mains do CALIXTE HEBERT, tils 

Nicolct 28 üct. 1*41.

A VIS.—Li* sou*'i'.»né informe »e* ami» et le pu- 
/u*, h,, que’e» hffaires ei-dcvnnt conduites son» 

I » noms ci raison de J. B. Hubert 4c Ciiixte 
Hkbbrt, fis, seront à i’avemr conduites en son 
propre nom.

CALIXTE HEBERT.
Niculet, 28 Octobre 1841.

MA RC H A N DISES NOUV B LLES,
A DES PRIX TRES REDUITS.

VEXEZ ET EXAMINEZ.

ÜEU X MrUieurs qi.i
pension, ponront nv<

^'.i' iS'-atil
Jean N - 29

do-ireri l ni sc meltic en 
avoir "ne bonne pension eu 

au soussigné, Haute-Ville, U »e St.

AVIS.
S Gouverneur Général'ttr a Caisse Bubijue, 

seront délivré» aux Barii s «»u ft leur Charge d»1 
Bro'tirât on en s’inlressant au Bureau du Cm» i 
Exécotif tt Kuigsion, et sur présentation «mj R. rê­
veur Général neront payes pour lu part e Est de 
In Province par traite payables ft Q lébce ou il 
Montréal, et pour lap nie Ouest en aig nt ou par 
t r lies r aucune «les B m ("«*» Cbartree-de la ci- 
devant Province du llau'-C n Hila*

JOHN N. IHJNN.
R. G. B. M.

K «no» ton, IpiNkv. iSlt.
Hucctftion de drtunl H one 11 u rc \\jun. 

rnOlLS cotr: (jui ont des reclamations contre la 
di e mi cc sioti e ut (inéi» de vouloir bien les taire

Propriétés à Vendre où à Louer.
A LOUER.

NETTE BELLE MAISON, JARDIN
_____ et DEPENDANCES np arienunt
aux hêritie'S de frue Doue Veuve Ignvck Gaspahp 
Boisseau, bien agréablement située a«i vidage de St. 
Thomas sur le baril de la Rivière et nrè» do I’ nt. 
S’adresser sur les lieux A M. JOSEPH FISET, 
marchand, où au soussigné Tuteur.

P. BOISSEAU.
Québec, 9e. Septembre 1841.

A VENDRE OU ECHANGER POUR UNE
AUTRE PROPRIETE DANS QUEBEC.

K A Terre appertenaut su soussigné st- 
t|||S R^lué sur la rive Sud de la Rivière St. 

Charles sur le chemin «le Lnreite contenant soixante- 
deux Acre» en superficie, de terre supérieur. Les 
b&nments y érigé», qci ï-nm neuf, consistent en une 
M.iimn de campagne bien finie et piuturée, Mai» n 
«te ferme, Cuveau, Grange, deux é’.ab.cs et remi­
se, &•:.

A ta maison de campagne est aliaclté nn jard n 
spacieux ab mitant en arbres fniitiers de toutes t»o«- 
tes.—Distance de lu ville tro.» mille»

E. DESBAR ATS.
Q lébec, 5 n ivemfre 1841.

A V END R E.
MINE TERRE de «leux u pem» et une perelf 
«J ,|e fr«int »'tr ï«i\nite aryen s de prof m'ttir ; 
bft'ie de Maison, de (Lange tt «l’KtabV, |r tout fi- 
tué « n la |)aroi»8P de a Pointe aux Tremble-, ai 
deuxième liing «le» T" re«de la Seigneuri- de N«'o- 

ivile. il sera acetirdé de» fiei liés pour le paje- 
m-o' du prix d'veote. S’i Iresser au aoiis'igne. en 
»on Etude au dit lieu de U Po-nte aux Tremh'e .

F. X. LA RLE

LE sons»'
de MARCHANDISES D\iÜTOMSE. corn 

prenant un :i»#o liment général de drap» de pilote,! 
beaver rtoih» uni» et figurés, qoni/é su; ô. ie« re, 
tw ed-*, do >k n», l! «uni c-, rouvertes, carisé b'anr, ! 
beige verte, bi» «le laine, ciavat » de .a ne, h'ninet»1 
>1.* pelix h ', g mt» de'nid •. étolîf» éeoH»at»i-, e'tue 
!u' , cbft es car euu'e», ntouehoirs dilo., fotau.e» ve 
loutée, colon gri», coton à cliemise» rayé et bigarre, _ „ ___
toi es, vei.oirs, eooriepiiinte» baneh-s et coioié«'», |ih-vant occupée pir Ma tame Veuve Muian'y , 
gant» de chevreau founé-, m limne» noire» et gaies; .i(.,,p,i» a«it en une te :e «!«• deux arpenta «le Iront »i«r 
.ive«'un assortiment general de garniture», « te. etc. p i,|im "itr de la r utre-sion, sur laque ie # o.l 

Un a»<oit!inent t«è» gr.ii>il de/liap» d'Oi lean».'',tri«ges n.nison, grange, fournil et tous .e» autre» 
Cambctiiie nu.r et de c odeur. ! bftiiment» nee»>ui'e.s a un établissement de cm-

—AUSSI,— !!.„! •ne, •* tout l'an» «e m-d enr ordre et iiid: coud -
800 patrons, robe» il’nidicntie brune de fantaisie,1 ,e» «.lus l<c V* 8’a oes-er à P. A. Gagnon,

* ‘ E over, Nmaiie a Quebec, uu au souss gné

A VENDRE.
«t NETTE jolie propreté située près <!e l'église de 

U-aumont, dans une p »iiion très-pitto enjne,

Q iébrr, 22 Üct. 1821.
Jets. PEriTCLEUC,

N. P.

p.irv.mr au sus gnr.
Ko. (il.ACKFMF.YCR, N. P.

Qaéb'?'', 9.' N'ivçnibte 194t.

(en coupon»,) «le qualité supérieur;.', et d •'
(J US ft !ft mode,

400 do (!«» do de couleur gaie, a la 
mode ;

70C9 verge», beau otun blanc (•shirting,) e t cou­
pons ;

Le lout ft de» prix très bas pour de l’argent 
comptant

Uu petit iot de buttes d’équipage faite» à Londres 
à bon marché.

Eu débarquenent par PO, ion :
Un amorti ut' ni rti«t'i de soulier» et bottines de 

cuir et iiruneiie» pour «lame# et eiifan'», ruban», ta- 
t us. Veioui» de «oie, e#«t •» à j t'ier, &e.

Qu'i n rtux seulement,
R. CHAMBERS,

A l’«'n n’guure "•« ■■ de l’Eglise 11 S«. Joseph, 
St. RiiT, t rè» E^ .» ', v. ft-vi» de ia demeure du 
Dr. I.ah ê ue.

Qiébre, Octobre 194t. _______

» Je Sardnit»
gnatuide la n eii'eor'' ntialité.

HEBERT DERO’,E,
i b.c, 23 0 t 1841. Marché St. Pat'. !

a 8

Av

E. V. TACHE', 
j^t, Thoin i», h' 25 Octobre 1811.

EMPLACEMENTS A VENDRE.
AU FAUBOURG St. ROC1I. 

WAIVERS Emplacemenls mtr lo» Rues «in 
:i ïf .< grince tduuard ” et du “ la Reine ” , Fau-

bour* St. Rocb
S’adresser a

Fr. GLACKEMEYER, N. I*. 
Québec, 24 Juin 1841. Hstf______________

Â VENDRE.
r TN I O PI N de TERRE Je cinq arpents de I. ng 
U‘h ir tr i» P relies te large nu environ, etluésur 
U route du Domaine de S . I* ranç i , M dO é- 
an» en souelt .» et te re neuve; « un pourrait en
luire ur.e piaira. ^ u”[;üL^t1N j.aüBE'F.. 

Québec, 25 octobre 184 K____________ _________

iil.

U

] ) D MAGISiRAlfij
A VENDRE A CE BUREAU.



ANNONCES NO If v K L I. K S.
Voulu™ d* ('toiutckouc— Thos. Cowan.
Hureau <1* l>r. 'l'ourangoau. ....
i'iseniMét àes Créuiu icrt Je J«>*«*|»h Rousseau, fallu, 

u «< Josejih Ttir^foi»,
<( u Simon Turgeon, “
f( u Louis Legendre, (i

.hit our Créanciers Je Françoi» Fontaine dit Bien­
venu, failli.

Drogues, Instrument* Je Chirurgie, Sfc.—J. Musson.
Iluities—.\àci\u<‘s Labranche.
Saumon Ju Nord -l). Fraser.
Ckeval en fourrière.
Assemblée Je la Société J.'1 Education.

ENCANS.
Acajou, Tabac, Mêlasse, Sec.—J* M. !• laser ( o.
Meubles Je Ménage, Sfc.—L. Prévost, N. 1‘..
Marchawiises fiches—Dujiont Sl Co.

Marcluimlises sèches et Tabac—C. IL Balzaretti.

C^r AUX ABONNES RETARDATAIRES.^)

Nau* somme* fâchés Je nous trouver dan* Tobliga- 
tion d'avertir ceux des Abonnés Ju Canadikn ijui sont 
en retard Je paiement Je /dus d'une année, i/uc Ten- 
voi du Journal sera arrêté à la fin Je leur semestre 
courant respectivement, et iju'il sera immédiatement 
pris des mesure* pour le recouvrement de ces créances

Nous espérons qu’on nous épargnera cette désa- 
griable nécessité.

Pour le District Je Montréal payer J M. E. R. 
Fabrk ; pour le District de Trois-Rivières a M. L. 
H. CiARCKAU.

FRECHETTE & Cie.
Québec, 12 Novembre 1841.

Su Charles Ragot, inalgiv l'assuranre, que nous nous 
/liaisons U ré/u 1er,qu’il a K-s meilleure» intentions A l’é­
gard du Canada, de meme que le gouvernement 
actuel eu Angleterre. *

de la Doctrine Chrétienne. Il doit etie convoqué 
immédiatement une assemblée de la société u cet 
effet*

QI’KHEC :
LUNDI, 15 NOVEMBRE 1841. 

ARRIVEE DU GREAT WESTERN.
Le Great Western parti deux jours après le Rri- 

tannia, est arrivé a New-York. Les nouvelles, corny 
me on peut s’y attendre, ne sont ni nombreuses ni 

iin/io riantes.
On attendait l’accouchement de sa Majesté de jour 

en jour.
Sir Chari.cs Bagct a fait voile dans le Styx, le 

•21 octobre, pour Halifax.
Le bruit courait que Lord Lyndhurst va résign r 

la place de chancelier en janvier, et que son succes- 
seui sera Sir Wm. Follet.

M. O’Connell a etc élu Maire de Dublin, et a 
accepté l’office.

11 y a eu à Glasgow un incendie qui a consumé 
pour plusieurs centaines de mille livres de propriétés.

Pounuut: oc Lord Sydenham.
Le Colonial Gazette du 13 Octobre donne les ex­

plications suivantes sur la politique suivie par Lord 
l.vdenlum, et sur les difficultés qu’il a laissées à son 
successeur :

“ La mission de Lord Sydenham avait deux ob 
jets, qu’il a pleinement accomplis tous deux. Mais 
en établissait l’Union, et en conduisant la première 
'.es'.iou du premier Parlement Uni sans aucun discord 
serieux entre aucune des branches de la Législature 
il a adopté des moyens qui tendent plutôt a embar­
rass >r son successeur qu’à lui applanir la voie. Lord 
Sydenham a eu pour politique de briser tous les 
partis existants, d’agir plutôt avec des individus 
■ju’avec des partis, et d’avoir ainsi toute la conduite 
du gouvernement exécutif entre se» mains. It était 
son propre Conseil Exécutif et son propre Principal 
Secrétaire—une espèce de Louis Philipfk pour le 
Canada, dont le but constant, dans lequel il a com­
plètement réussi, était d'individualiser le gouverne­
ment, et de ne laisser exister aucune importance, 
aucune responsabilité hors de lui. L’occasion de 
m «n iait peut-être un tel homme et une telle poli­
tique. Mais quoiqu’il en soit, le résultat en est, 
qu’en l’absence de Lord Sydenham la politique Ca­
nadienne présente un chaos d’incertitude et de con­
fusion, dont son successeur mettra du temps à se 
tirer. Le dernier gouverneur faisant tout par lui- 
même et ayànt des rapports personnels avec tous, ne 
laissant aucun parti ni même aucun individu gagner 
une position saillante sur la scene politique, le nou­
veau gouverneur, se trouvant obligé d’agir immé­
diatement, devra nécessairement attendre beaucoup 
de la chance et du fameux chapitre des accidents. 
Jamais un seul moment Lord Sydenham n’a lâché 
les renes ; et il est arrivé, comme de raison, que 
lorsqu’il les a laissé tomber, personne n'a été ca 
pable de conduire comme il avait fait, ni même 
d’une manière quelconque ; et il est devenu néces­
saire |»our son successeur, d’abor 1 de se determiner 
sur toute une marche politique, et secondement, on 
de la poursuivre lui-même en ne se reposant que sur 
ses etforis et sur uue activité de sa part égaux a ceux 
de Lord Sydenham, ou de jeter immédiatement les 
yeux sur des subordonnés capables d’entendre et 
d’effectuer tout un système politique. Le delai serait 
très dangereux en pareil cas ; car toute hésitation 
serait traduite en un symptôme de timidité ; et en 
vérité, un gouverneur du Canada qui laissera jamais 
croire qu’il a peur, aurait mieux fait de résigner 
tout de suite.

« En outre, Lord sydenham a bien fait tout ce 
qui importait à sa propre reputation comme gouver­
neur qui se retirait, mais il a laissé A f ire beaucoup 
de choses importantes, que son successeur ne peut 
se dispenser de faire sans déshonneur. Ce sont des 
mesures qu’on peut supposer que lord Sydenham 
n’aurait pas perdu de temps ü complet r s’il avait 
continué à être gouverneur du Canada. Far exem­
ple, il n’avait presque rien fait pour améliorer l’ad­
ministration très défectueuse des divers départements 
exécutifs qui a été le grief des griefs du Canada, et 
la réforme desquels a été le but principal de tous 
ceux qui ont demandé des changements constitution­
nels : et U n’a rien fait Ju tout sont la forme Je ga­
rantie de iustd*’ ieale envers les Canadiens opprimés

Les rcmaïqiies qui précédent viennent évidem­
ment de la plume, ou ont été écrites sous l’inspiration 
d’une homme plut au fait de la politiquo du Canada, 
que ne le sont ordinairement les écrivains de la mé­
tropole. Nous ne croyons même pas être loin du but 
en les attribuant à M. Wakei'iki.d, qui faisait par­
tie de la mission de Loid Durham, qui e»t entré pour 
une bonne part dans la redaction des rapports du 
Haut Commissaire, et qui a séjourné une partie de la 
dernière session au siege même du gouvernement, 
prenant un vif interet à tout ce qui se passait. Ces 
remarques viennent donc d’une plume amie de l’ad* 
minisiration-Sydenliain, et cette plume amie se 
trouve obligée d’avouer que Lord Sydenham à laissé 
a son successeur une voie hérissée d’obstacles des 
plus formidables, au |H)int qu’il lui faudra s’en fier 
“ d la chance ” et attendre beaucoup “du fameux 
chapitre des accidents.” Il y a déjà longtemps que 
nous avons prédit que Lord Sydenham laisserait lu 
gouvernement du C'annda dans un état pire que ce­
lui où il avait pris. Et cependant Lord Sydenham 
avait l’avantage d’etre venu après le régime militaire 
(h s brùlades, des pillages, des emprisonnements, des 
exécutions, des confiscations et des exils. U se pré­
sentait avec le prestige d’un sauveur, d’un régénéra­
teur, comme l’arc-en-ciel après la tempete, et à l’ai­
de ce prestige il pouvait faire beaucoup, s’il eût vou­
lu remplir de bonne foi le rôle que lui supposaient 
“ les Canadiens oppriméees et persécutés d’origue 
“ française, ” comme dit notre écrivain. Au lieu 
de cela qu’a-t-il fait ? Cette population “ opprimée 
et persécuté, ” sous un régime extra-légal, Lord 
Synenham prit à tache de l’opprimer et de la per­
secutor, non plu» cette fois sous l’autorité de la loi 
martiale, avec l’argument de la nécessité, mais bien 
au moyen de l’ordre légal qu’il venait rétablir : c'est 
avec l’épé que Sir John Colborne avait opprimé et 
persécuté la population Canadienne ; c’est avec la 
loi, c’est par le moyen d’une lègistion dont il était 
le martre que Lord Sydenham amis le comble à notre 
abaissement. Sous Sir John Colborne, nous conser- 
vions encore l’espérance, mais cette dernière conso­
lation d’un peuple malheureux, Lord Sydenham nous 
l’a oteé ! Oui ! et c’est l’occasion de le dire, et en le 
disant nous ne craignons d’etre démenti ni par 
les hommes ni par les faits, l’administration de Lord 
Sydenham a détruit jusqu’à la dernière étincelle de 
confiance dans les cœurs les plus robustes sous ce 
rapport, et il ne leur reste plus que la providence et 
le temps, que les tyrans ne sauraient jamais enlever 
aux peuples oppiimés,—à moins'que le nouvel en­
voyé de la Métropole ne rallume l’espoir et la con­
fiance par des actes prompts et non équivoques. Ce 
manque complet de contianre s’est montré d’une ma­
nière bien frappante à l’accasion du bruit qui 
courut pendant la dernière session, que M. Morin 
allait accepter un emploi sous le gouvernement. 
Quoiqu’il y ait longtemps que l’on reproche au gou­
vernement* de ne s’etre pas assuré les services 4’hom- 
mes comme M. Morin, la méfiance dans l’adminis­
tration était telle, qu’on ne voulut pas qu’une réputa­
tion aussi belle s’associât à elle en aucune façon, et 
un cri universel d’improbation accueillit cette rumeur. 
On alla même jusqu’à craindre un piège, et l’on 
allait se disant iimeo Uanaos et dona ferentes. C’était 
la première fois, à notre connaissance, que l’oninion 
puolique parmi nous repoussait les faveurs de l’Exé­
cutif, nous qui avons mis au rang de nos justes griefs 
que nous sommes pp si/ue exclus de ces faveurs, ce 
qui laisse le pouvoir tout entier à une classe de la 
population, et donne à l’origine Canadienne françai­
se l’apparence, disons la réalité d’un peuple de parias 
vis-à vis de l’autre section ; chose qui aéra toujours 
vue d’au œil jaloux par un peuple noble et sensible.

Elle est longue et bien noire la liste des actes d’op­
pression et d’injustice qui ont valu à l’administration- 
Sydenham,quant à ce qui concerne le Bas-Canada au 
moins, une impopularité telle, pour nous servir du 
mot le plus doux, qu’aucune de celles qui l’ont précé­
dée n’a laissé le gouvernement moralement plus fai­
ble qu’il ne l’est aujourd’hui, de l’aveu même de 
notre écrivain, qui dans un autre article dit que, sans 
les 1600 hommes de troupes régulières et autant de 
volontaires, maintenus en Canada, l’autorité de l’An­
gleterre n’y durerait pas six mois. En Ibli, les colons, 
sans presque l’assistance d’aucunes troupe», re/Kms>é- 
rent l’inva»ion étrangère. Il est vrai, que le Bas-Ca­
nada avait alors pour gouverneur un homme qui 
n’était pas venu dans le pays avec les brillants an- 
tccédants, ni avec les hautes prétentions de Lord Sy­
denham comme homme d’état ; mais en récompense 
il y était venu avec beaucoup d’honnêteté, de pro­
bité, do franchise, et des intentions vraiment justes. 
Avec cela, le Canada pourrait encore être fa­
cilement gouverne et conservé à la Grande-Bre­
tagne sans qu’il fut besoin d’y entretenir une armée 
de 30,000 homme». Avec cela, Sir George Provost, 
dans des circonstances à peu près semblables à celles 
dans lesquelles Lord Sydenham est venu dans le 
pays, car on sait que Sir James Craig avait laissé le 
Canada dans un déplorable état, sut non seuh ment 
conserver le Canada à la Grande-Bretagne, mais de 
plus entraina toute la jeunesse du pays sur les fron­
tières qu’elle sut bravement défendre. Sir Charles 
Bagot a le choix entre le systémc-Prevost et le sys- 
téme-Sydenham. Comme ces deux systèmes sont 
diamétralement opposés, il n’y a pas à se méprendre. 
Leurs conséquence», prochaines comme éloignées, 
seront aussi tout-u-fait opposées.

Nous nous proposons de revenir sur ce sujet, et de 
commenter quelques autres passages de l’article du 
Color,ici Gazette cité ci-dessus.

mettre l’Ecole des Glacis sous la direction de Frères J voua (rires quel** malheur* de l'eiil ont réuni* *ur ce toi
huapiuber, (ouïe* le* •rdrur* d’D'Connell ! Oui, son- 
gea-y ! vu* ennemis et le* nuire» méditent noire commun 
aaservissi iiieiii, et vous insultent jusqu’au point do vous 

cioirn capable» de leur servir d'inatruinrota pour «réfu­
ter les nlinmiiiuble» pio/et* qu’ila méditent contre notre 
hberié civile et rt'bgieusw ! Ftnulli /. le projet démonia­
que, déjou*"/. cette infernale intrigue, découvre/celle a- 
bominablc embûche. Serre* vm» «nue l'éiendard du notre 
Religion el do no» Loi» !

Que fait la polies T que fout nos autorité*? àeruan 
t. .* nnu*, quand on «me le* braver miaai impuné­
ment ! Quoi! le lia*-('anada é|>uii>e aoit iré»or nour I* 
soutien de garde* municipale*, et le* citoyen* ne ver­
ront pu* «opprimer ce* immorale* ns*nciution» qm «‘ac­
tiva su *ein inéine d'une de no* cité* ! Hans quel pay*, 
d*n* quel *iècle vivona-nous donc, grand Dieu! *icet 
ordre blasphématoire uge marcher front levé jusqu'au 
milieu do noua, et placer aon inl.imo étendard devant 
la croix catholique !

M. 1 Iknki Dkshiviekes, Membre de la Chambre 
d’Assemblée, vient de résigner sou siège. 11 donne 
pour raison de cette démarche l’impossibilité où il se 
trouve d’être assidu au Parlement. Les Messieurs 
qui se trouvent ilans le même cas que M. Desriviere* 
teraient un acte de patiiotisme en suivant son 
exemple. Noua ne sommes plus au temps ou l’ab­
sence de quelques membres ne pouvait inlluer sur les 
délibérations du l’Assemblée Representative. Un 
membre absent peut causer maintenant U perte d’une 
bonne mesure, «u le succès d’une mauvais*. Ainsi 
les constituants doivent exiger de leurs représentants 
la plus grande assiduité.

Etus Fhançais. —La dispute quia éclattc ré- 
ci'mment entre la Banque de Montreal et la Banque 
Commerciale de Kingston au sujet des ecus français, 
est descendue jusque sur nos marchés, où l’on refuse 
d’un côté, et insiste de l’autre à les faire prendre 
pour -s. !M. Lorsque les parties, avant de conclure 
un innrché, ne sont pas convenues delà valeur à 
donner aux ecus fiançais, le vendeur est obligé de 
les prendre à leur valeur legale. Le seul moyen de 
prévenir des Oiffictilfè* est de convenir d’avance si 
’on prendra on non cette monnaie a sa valeur légale, 

ou a une valeur moindre, jusqu’A ce qu’on ait reçu 
des nouvelles d’Angleterre sur le sort du bill qui re­
gie le cours des monnaies.

Hier dans la matinée on a trouvé prés do chez M. 
Thibet, a la Pointe Lévi, un entant nouveau-né 
mort, enfermé dans une boite marquée T, avec un peu 
de /mille sous lut et enveloppé dans un tablier de 
coton blanc.

Le Capitaine de l’endroit a tenu une enquête sur 
le corps, et l’avis du Jury a été quo l’enfant avait 
été mis dans cette boite avec intention de cacher la 
cause de sa mort.

L’enfant paraissait mort depuis plusieurs jours.
Voilà à (ftroi se réduisent nos informations. H se­

rait fort à propos ce nous semble que le Coroner pas­
sât par là, et nous sommes surpris qu'ou ne l’ait pas 
appelé pour un cas qui prête si fortement à la suspi­
cion.

ACCIDENT deflurahie.— Noyé le 5 du courant, ù| 
la l’ointe au Père/dc Kiinouski et eu vue de sa demeure, 
Mr. Pierre Rouleau, Pilote No. 78 ûgé de 38 au*. Bon 
père, bon époux et ami zélé, il s’était acquis l’estime du 
ses concitoyens. Il lai«se une épouse désolée, quatic en­
fants eu bas âge et de nombreux amis qui déploreront 
longtemps sa fin prématurée.

Un jaune homme du nom de (îeorge Délorier qu' il avait ] 
emmené pour lui aider à approcher sa chaloupe, a aussi 
été la victime de ce triste accident ; il était natif de Ku- ] 
moura.-ka et menuisier de son métier et travaillait pour le 
dit Mr. Rouleau. Un vent violent et une mer fu­
rieuse les ont submergés tous deux à peu de distance du 
rivage.

Conseil de Ville.
Séance Je Vendredi dernier. —M. Shaw donne a- 

vis qu’a la prochaine séance il proposera d’autoriser 
le comité de police et d’éclairage à entretenir cent 
lampes dans les principales places de la ville.

Il fut résolu sur le champ de placer deux lampes à 
lajporte Prescot.

Comité nommépour préparer un réglement à l’é- 
. af J des charrieun d’eau.

Comité nommé pour s’enquérir au sujet de la re­
construction du château S. Louis.

assesidle’e du comte de dokciiester.
A une asseinhlén publique d’Elccteur* de la paroisse 

8t. Joseph, de la Ikouce, Comté de Dorchester, tenue 
la Salle publique, Dimanche le 7 du présent mois, 

et présidée par J. O. Cal'us Arcand, Ecuyer, Notaire, 
quinze délégués ont été nommés pour lea représenter S 
’’Assemblée générale des Délégués du Comté de Dor­
chester qui doit sc tenir ù St. Isidore Jeudi, le 2 Décem­
bre prochain.

David Lessard,
Sec. Ass. P. S. Jos.

SU Joseph le 7 Novembre 1841.

ETATS-UNIS.
Du CounitiKit des Etats-Unis.

Un brick anglais battu far un nkuhikh.—Le ca* 
pituiuc (ioldarnitli. du brick Hé raid, arrivé de Princess Is* 
lain! (Afrique)il Boston, l.i maille dernière, u opporlé la 
nouvelle d’un échec éprouvé par le brick de guerre anglais 
Iris, dans un engagement avec uiquégner. L'irit avait 
louché le 1er septembre à Princess Island pour faire des 
provisions, et avait immédiatement repris la mer, sans que 
son équipage eut laissé échapper la moindre indiation sur 
cette humiliate défaite. Mai* ce/tcndunt le capitaine de 
/’/m avait cru devoir eu informer confidentiellement le 
gouverneur portugais en 1 invitant ù prendre toutes les 
mesures eu sou pouvoir contre le redoutable pirate, et en 
lui dcmandaiit, d’ailleurs, le secret sur le combat qui avait 
eu lieu quelques jour avant. Or, advint que le gouverneur 
ne savait pas un mot d’anglais et qu’il ne put pas déchif­
frer la lettre confuienliellc. Force lui fut d’appeler le ca­
pitaine Ooldsniitli pour lui servir d’interprète ; et c’est ain­
si qu’a été déchiré le voile dont les Anglais avaient voulu 
couvrir leur déshonneur. L'Iris est un brick de premier 
rang ; il porte vingt-six canons et est monté pas uu équi­
page de prés de deux cents hommes.

Fievrf jaune. — Le fléau avait pre; ,uc entièrement 
disparu, le 30 octobre, de la Nouvelle-Orléans ; cependant 
il y avait eu encore dans les deux jours précédants neuf 
décès officiellement annoncés defievre jaune. La dissan- 
tion de la maladie est uu fait d’autant plus opportun que 
le‘2!* octobre est arrivé le navire TagHoni parti du Havre 
le 12 septembre, avec soixnuto-six passagers de chambre et 
qua.re-viugt passagers d’entrepont.

Flections.—La contre-révolution électorale en fa­
veur des démocrates a été complete dans la lutte dont 
l’état de New-York vient d’être le théâtre. F.u 1840 les 
whig* avaient abtemi une majorité de plus de 10,000 
voix dans l’ensemble du scrutin, en 1841 leurs adversaires 
•ut reconquis uue majorité de plus de 15,000 L’état sc 
divisent en tii) comtés électoraux dont 56 ont déjà donné 
leurs résultats officiels. Sur ce nombre, 43 appartiennent 
aux démocrates et 13 seulement aux whig*. A la session 
dernière la chambre d’assemblée se composait de 66 whigs 
el 62 démocrates ; maintenant on compte 03 démocrates 
et 28 whigs ; les 7 membres dont l’élection n’est pas en­
core connue viendront sans doute grossir les rangs d-s 
vainqueurs. Quant au sénat, l’année dernière les whigs 
y dominaient tout puissans ; cette année il se composera 
de 17 démocrates et 15 whigs, et si les premiers n’ont pas 
une majorité plus grande, c'est que dix sénateurs seule­
ment étaient soumis à la réélection.

Avant hier, s’était répandue la nouvelle d’un échec 
particulier qui aurait été, pour les Whigs, plus froissant 
peut-être que la déroute générale qu’ils ont essuyée dans 
l’état. On disait que l’ex-ministre Oranger avait été re­
poussé par les électeurs de son comté ; mais cette rumeur 
était mensongère, M. (■ ranger n été élu ; seulement, 
sa majorité, qui était de 134 ) en 1840, a été réduite à 
417.

Longevity des esclave». — Il résulte du dernier 
recensement de la populatiun des Ftats-Unis, uu fait q 
embarrassera sans doute beaucoup le philanthropisme des 
abolilionutes. C’est que les esclaves att> ignent, on gé­
néral, un âge beaucoup plus avancé que les hommes li­
bres. Ainsi, sur un nombre de 14,189,108 individus qui 
foraient la population libre de ce pays, on ne compte que 
791 centenaires, tandis que sur un nombre de 2,487,213 
esclaves on n’en compte pas moins de 1,333.

ntrlt réformée. On lit dans le Courrier d* Lyon, qu« I on 
a en outre saisi, dans le lieu des réunions, des documents 
d’une certaine.importauce, entra autres des listes sur les­
quelles les membres de cette société étaient désignés sous 
1rs noms du genre de ceux-ci: Ahbaud II, Robespierre 
II, Marat, Hébert, etc., etc.

ne-

C*7- VENTES PAU LE SHERIF RT RATI­
FICATIONS- Voir la dernière /»age.

iü

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGES

I

U Nov.
(jooletto Mary and Margaret Hoffmani t» jours do L&bra- 

orf à lie J. Noud, huile#

DÉCÈS.
Samedi dernier, à Trois Rivières, René Kimber, 

Ecuyer, àl’ùgede 79 uns, après une longue maladie 
souflertc avec les sentiments d’un vrai chrétien.

M. Kimber était le plus ancien Magistrat du pays, 
ayant rempli les devoir* de cette charge depuis 50 àn», 
et il était le père de U. Kimber Ecr. M. P. P. Le véné­
rable défunt était un de ces homme* dont le nom se pro­
nonce toujours avec res/iect, et rappelle le» vertus sociale» 
qui font le bon époux, le bon père, et le bon citoyen et 
dont la mort est une perte pour leur pays, ou»si bien quo 
pour leur famille.

A l’Ancieniie I.orette, le 7 courant, M. François Gi* 
roux, ù l’Age de 86 ans, ancien respectable cultivateur du 
lieu.

J^E Dr. G. TOURANGEAU__ ______________ l'honneur de
prévenir ses amis et le publie en général qu’il 

a fixé koii Bureau piès de la Parie du Pillai», en 
dehors, N 5. 2.

16 novembre 1841.

EXTRAITS DES DERNIERS
JOURNAUX D’EUROPE.

Canal St. Laurent.—Le commerce de Québec 
se réveille tout de bon. Dernièrement nous eûmes 
le plaisir d’anuoncer qu’une maison entreprenante de 
de cette ville allait établir une ligne de Bateaux de 
transport entre Québec et les Lacs supérieurs ; au­
jourd’hui nous avons celui .l’annoncer

MllcPhillips, t’ans la représentation de jeudi 
dernier à la quelle nous n’avons pu assLter, a fait 
preuve, nous dit-on, de nouveaux progrès, depuis le 
peu de temps qu’elle avait laissé Quènec. F.llejoue 
pour la seconde fois ce soir dans le dr.me nautique 
The Pukse or The Benevolent Tar, et répétera 
The Five Mowbrays, pour conclusion. Dans le 
cour de la soirée elle représentera nombre de tableaux 
vivants.

Assurance du Canada.—Nous apprenons que le 
lendemain de la clôture du livre de souscription le» 
actions de cette compagnie sont aussitôt montées ri 6 
pour cent de prime, elles étaient a 10 le lendemain, 
et maintenant ou offre 15. Ceci n’a pas besoin de 
commentaire.

La prochaine malle pour l’Angleterre sera 
close le 26 courant. Lettres affranchies reçues jus­
qu’à 10 heures, non affranchies jusqu’à midi.

De l’aururk des canadas.
On non* informe que Mgr. l’Evêque de ce Dioce«*e, 

•rc<'rrit'njrré de l’illustre Primat de Lorraine, Mar. De 
Foibin J«nson, Evêque De N.mry et de Tout, est dt i- 
cendn, e*-» jour» derniers, à Québec, el qu’un de* objet* 
de leur voyage *e rattache au *ort de no* malheureux 
frère» exilé», pour le rappel des quel» f* emploieraient 
leur influence aup és du nouveau Gouverneur Sir Charlea 
Bagot.

Noua ne pouvons qu'offrir no» homrnag*» de recon* 
nai»**nce et no* vœux les pins arden» à une mi#»ion 
auMi lac'ée, et sans dome que nous aurons, avec le 
tern«, à bénir les succès d’une aussi noble demarche. 
Cert»-*, il eimi bien digne do cea ornemenade l’Eghae et

vendredi dernier, il a été résolu de prendre les moy 
eus d’emprunter aux Banques de cette ville une somme 
de £6,(XX) a £8000 a être employée a transporter des

ranlie <le iustJje égale envers Us Canadiens opprimés, et de la pierre sur la ligne du Canal du St.Laurent, 
et nerSr.uté* d’origine française. Il ne pouvait tout ce (l“» l’effet d’avancer d’une annee les travaux 

° --------- - -I -----* i-i..------stir /•<. ranui (jjie somme sera remboursable àfaire à U fois, et son successeur seul sera a blâmer 
s’il ne fait pas ce que lord Sydenham auraitsûre- 
ment fait s’il eut vécu gouverneur du Canada.

“ Voici encore un avis pour son successeur et pour 
le gouvernement impérial. Le succès complet de 
lord Sydenham dans ce qu’il a essayé—dans tout ce 
qu’il a jugé à proj*>» d’es»ayer, jusqu’à la lin de la 
première session du premier parlement uni—est dû 
A quatre circonstances en particulier. En premier 
lieu, sa politique générale avait été arrêtée avant 
son départ d’Angleterre, et révélée aux colons avant 
son arrivée parmi tux 11 entreprit d’achever ce quo 
lord Durham avait commencé ; et il eut l’avantage 
des meilleurs avis et île l’assistance de lord Durham 
à l’égard des hommes et des mesures.Sfccoiidern**nt, il 
se plaisait véritablement au travail ; et depuis son ar­
rivé.- jusqu’à sa mort il travailla sans relâche. Il était 
ain«i toujours martre de chaque sujet, et indépendant 
d’aviseurs trompeurs. Troisièmement, il possédait 
une expérience parlementaire considérable, et se 
trouvait ainsi au fait des moyens de conduire un cor/.s 
représentatif. En dernier lieu et surtout, il avait u- 
ue sorte de carte blanche du gouvernement impérial, 
avec l’assurance positive d’être appuyé par lord John 
Russell en toutes occasion».....M avait tousles mo­
yens de succès, et cependant il fut sur le point e 
faillir quelques fois. Qui donc peut porter ervie a

sur ce canal. La dite somme 
mt-ine l’eic . ” être négocié en Angleterre.

Le comité nommé n (’assemblée du 27 Mars der­
nier a été chargé de voir Son Excellence Sir Charles 
Bagot, a son arrivée, et d’entrer en cows/iondancc 
avec les Banques de cette ville, dans la vue de rem 
plir les vu-ux de l’assemblée, le dit comité composé de 
MM J. NeiLon, J. B. Forsyth, P. Pelletier, W 
Bristow, E. Glackernoyer, Jas. Gibb, e* W. J* Noad, 
“ avec pouvoir d’ajouter a leur nombre. ”

Monseiunkur de Nancy a prêché hier u la Ca­
thédrale de cette ville avec son éloquence accou­
tumée. Son allocution a roulé sur les devoirs des 
parents envers leurs enfants, et sa grandeur a pris 
occasion de ce sujet pour parler de l’éducation, 
faisant allusion en passant au dévouement des Frères 
de la Doctrine Chrétienne a l’éducation des enfants. 
Il a félicité la jiopulation Canadienne de la nouvelle 
ere qui allait s’ouvrir en ce pay s pour l’éduc>tion, 
sou» l’acte récent relatif u cet objet, et il a souhaité j 
que nous pussions nous assurer les services de quel­
ques-uns de ces bons frereg, qui savent donner aux 
enfants une éducation morale et religieuse, en même 
temps qu’une instruction supérieure.

A propos nous dirons que le Comité de la Société 
Education de Québec s’occupe de» moyens de

_______ _______________  _________  qtl’a une as ____ f____________m___________
semblée de marchands et autres, tenue a la Bourse de ta société, d’adopter un procédé qui peut avoir de»

cooftéquence* aussi favorables au p«y», et fai-eo lo ciel 
que ce nouveau bienfait mut couronné par ceux qui ont 
le bonheur de pouvoir y donner suite, et pur le peuple 
qu’il nltx hi-r» par un ben de plus aux deux sommité» 
ecclésiaaliqi.c* qui nous vont déjà *i chère* !

Loges Obasgihtre* :—Cette maudite société qui * 
juré haine no caiholiritmr, qui appelle |e Pape anti­
christ, qui le soulunU dans le ventre du JiubU, qm a 
tnédi'é l'extermination du papisme, de I» réforme et dfi 
l'Irlande, qm eM liée par un serment eenginnaire, qui a 
juré Je boire le sang de» catholiques et d’y marcher jus- 
•ps'aux g novx, et dont lee diaimliques desseins «ont |’a- 
uéaniisscrnent avoué des deux plus grands cuites uni­
versel*, la Lit>ené et la Religion Romaine, cette maudi­
te société, disons non», que In Loi de Dieu et de l’Empi­
re condamnent, et que la famille humaine abhorre et 
exècre, vient de faire «a criminelle et rnanifeidc appari- 
tionen ce!le v l'e, où die a tenu tout récemment de* 
SMcmblée*, rt y a été introduite dan* le di»»ein inlèr- 
nal de eenif r la division et la diKorde surioul dan* le 
aein de* rang* irlandais catholique*, et pour faim «urgir 
et triompher parmi nous us sataniques frénéme* de dé­
sordre et d’anarr Ire. Citoyens calholique* du pay®, ot 
voua surtout, Irtandaie. victimes de cet ennemi de votre 
Religim', trnez-vou* *ur l'éveil ! Cette association 
monstre, dont notrefamr-provmce a tant à gémir ede 
même, ■V»t glis«é<- secrèiemenl jusqu’au milieu rie voua 
j rsqii'au sem de cette rué, pour y Mouiller *c* poisons a 
•o factè mine d#» suionié* oui restent muette* devant 
•r* premiert'progrè* oatrnuiMc», éclatant*! Soriges»y, 
c’eat ain»i qu'on veut irlandiser le Ban-Canada, votre 
pitrie d'edoplion ? Vou* y-ctiez venu pour trouver un 
abri contre les meurtrière* pcr»écutiona qui vous ont 
chaoé de la belle Irlande, et. voilà que ce souffle corrosif 
de l'enfer • pénétré jutqu'ici pour attirer au milieu de

—La proclamation suivante fera connaître le* prétexte» 
ou les motif* des mouvement» iriaurecüonnels en Espagne 

“ Habitants de la Navarre et de province* basque* 
“ Lorsqu’à la fin de la guerre civile, vous embrassâtes 

l’armée espagnole duns les champs de Bcrgara, vos pa­
roles furent sinccrcs, et le serment de fidélité que vous 
prêtâtes a la reine Isabelle II dans ce moment solennel, 
été tenu par vous avec la loyauté qui vous caractérise 
Mais, vous en souvenez-vous, Bascos-Navarrais 1 vous 
souvenez-vous que ccjour-la vous reçûtes aussi une pa 
role solennelle du chef des armées, et que celt* paraît 
vous promettait que vos fucros seraient respectés, et que 
la paix saluée ce jour la même ne serait troublée par per­
sonne ? Vous souvenez-vous que c’était alors l’illustre 
Christine qui gouvernait le royaume, et qui, plus que per­
sonne, brûlait de terminer une lutte d’Espagnols contre 
Espagnols ? F.h bien ! regardez ce qui reste de ce jour 
mémorable, et jugez de ce que serait l’avenir, si vous 
l’armée, l’Espagne entière ne sorb s pas de votre sommeil 

L’homme qui vous faisait tant de promesses tandis 
que vous conserviez les armes à la main, le général Fs 
partero, qui vou» embrassait hypocritement à Bergara, i 
trompé la more de sa reine, a compromis la nation espa­
gnole, s’csl empaié traîtreusement d* la régence du 
ruyaume, a anéanti de fad vos fucros, et finira par vous 
les ravir tout à fait sou* le plus frivole prétexte. Sous 
son commandement, les lois les plus sacrées de l’état ont 
été violées ; l’auguste princesse, privée d’Isabelle II, s’est 
vue obligée d’aller chercher sur une terre étrangère un 
abri contre la révolution ; de là la religion de nos pérea 
efTiontémcnt attaquée, et cet homme fourbe et traître 
n’attend plus que du hasard l’occasion de renverser du 
trône de leurs aïeux les innocentes enfants qui gênent son 
ambition.

“ Basco-Navnrrais, la reine donna Marie-Christine 
de Bourbon va rentrer parmi nous ; la majorité de la na­
tion et de l’armée l’attend avec impatience, et vou* ne 
serez certes pas des moins empressés. En Espagne, il 
ne saurait y avoir lutte entre (’anarchie et la défence du 
trône. Nous triompburous, mais nous trompherons sans 
qu’il en coûte de sang.

“ Sous le gouvernement d’une reine qui & donné aux 
Espagnols tantdc preuves d’arnour, vos vénéiables fucros 
seront intégralement conservés ; le sort du respectable 
clergé Â qui l’on prétend arracher revoluli'-nnairemcnt 
les biens qui lui appartiennent de droit, sera assuré comme 
il doit l’être dans un pays éminnement catholique, et lea 
ministres du Seigneur conserveront la dignité attachée 
au culte de l’Eteruel. Si des intérêts qui méritent d’être 
respectés pouvaient porter quelque préjudice aux acqué­
reurs de biens nationaux, l’auguste reine régente rt son 
gouvernemeut transigeraient avec le chef de l’église ù l’é 
gard de ces intérêts qui en aucune façon^ doivent causer 
dommage aux possesseurs actuels.

“ Basco-Navarrais, m’étant chargé au nom de S. M. 
et jusqu’à son arrivée du commandement des provinces 
Basco-navaraise'1, les populations trouveront en moi uu 
ferme défenseur de leurs droits et un général bien connu 
pour n’avoir jamais manqué a sa parole. Que les amis 
de la reine viennent à moi ; qu’ils viennent se jeter dans 
les bras de cette armée qui, plus sincère que l’homme 
qui la commandait à Bcrgara. les embrasse de cœur 
quant à moi je considérerai toujours comme des traitre* 
ceux qui agiraient autrement-

“ Le lieutenant-général, vice roi et capitaine-général 
par interim, de la Navarre et de* province* Basques 

“ LEOPOLD o’dONNBLL.”
—Nous apprenons que Mchenu t Ali a consenti à lais­

ser passer par l’Egypte le* marchandisses allant d’Furo- 
pe en Orient, à raison d’un droit de 1/2 p. 0/0. Il en ré­
sultera un grand avantage pour lev échanges entre l’Eu­
rope et l’Inde, qui deviendront plu» lardes, grâce d l’•ul- 
ploi de bateaux à vapeur. Dans rc* circonstances, Mal'e 
deviendra lu principal entrepôt des marchandises allant de 
la Méditcrrannéc dans le Levant, (Times)

BANQUEROUTES.
PROVINCE DU CANADA,*

District de Quebec,

ATTENDU que Robert Hunier Gainlner 
Ecuyer, de la Cité d« Québec, dans lo District do 
Québec, et y résidant, uu de* Commissaires pour cette 

partie de la Province du Canada, constituant ci-devant 1* 
Province du Bas-Canada, pour les fuis d’une Ordonnance 
passée dans la seconde année du règne de Sa Majesté, 
intitulée ■ Ordonnance concernant les Banqueroutiers et 
l’administration et la distribution de leurs biens et effets, • 
a fait émaner un warrant sous son seing et sceau A moi 
adressé contre les biens immeubles et meubles «1* 
JOSEPH ROI' SS EAU,de la Cité de Québec, dans lo dit 
district de Québec, Maître Cordonnier et Commerçant.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’aucune 
dette et la délivrance d’aucune propriété appartenant au 
dit JOSEPH ROUSSE MJ, nu dit Joseph Rousseau, ou 
pour bon u*agc. et le transport d’aucune propriété par 
lui le dit JOSEPH ROUSSEAU, sont prohibés parla 
loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des créanciers du dit JOSEPH ROUSSEAU, pour 
prouver leurs Créances et choisir un ou plusieurs Syn­
dics de ses biens sera tenue LUNDI, le VINGT-NEU­
VIEME jour de NOVEMBRE courant, à ONZE 
heurts du MATIN, nu Bureau du dit Commissaire 
situé dans U Basse-Ville de la dite Cité de Québec.

J. S. HILL,
Messager des Banqueroutes. 

Québec, 15 Novembre 1841.
PROVINCE DU CANADA^

District de Quebec. j

ATTENDU quo Robert Hunter Gairdner,.
Ecuyer, de la Cité do Québec, dans le District de 

Quebcr, y résidant, un des Commissaires, dans colle 
Province, pour les fins d’une Ordonnance passée dans In 
seconde année du règne dn S* Majesté, inlitu'ée, » Or­
donnance concernant les Banqueroutiers el l’adminis­
tration et la distribution do leurs biens et effet», a fait 
émaner un warrant sont aon seing et sceau à mo* 
adressé contre les biens immeubles et meuble» do 
FRANCOIS FONTAINE dit BIEN VENUE, de Ka- 
mourasks, dans le District de Québec, Meunier.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’au­
cune dette et la délivrance d’aucune propriété appar­
tenant au d t FRANCOIS FONTAINE dit BIENVE- 
NUE, au dit FRANCOIS FONTAINE dit BIENVE­
NUE, ou pour son usage, et In transport d'au une pro­
priété par lui 1e dit FRANCOIS FONTAINE dit 
BIENVENUE, sont proliibea par la loi.

Avis est ans»/ par le préscnl donné qu'une assembléo 
de* Créanciers dn dit Frauço s Fontaine dit Bienvenue, 
|Kiur prouver leurs créances et choisir un ou plusieure 
Syndics de see biens sera tenue JEUDI, lo NEU­
VIEME jour de DECE VIBRE prochain, à ONZE heurta 
du matin, au Bureau du dit Coinmissairc, situé dans la 
Basse-Ville de la dite Cité du Québec.

J. 8. HILL,
Mf-siager des Banqueroute*. 

Québec, 15 Novembre |H-H.

PROVINCE DU CANADA, )
District de Quebec. >

Dans l'affaire de JOSEPH TURGEON, failli.

IT NE nsRemhlée des ciéauciera de JOSEPH 
' TURGEON de la Parniaae de Si, Joseph, Puin- 
e L» vy, dans e dit Diurne |de Québec, commarçanr 
tiendra au ILireuu du aniisüigné, me St. Pierrt» 

dan* li Ila»Ke-Ville de la dite Cilé de Québer, 
MARDI le VINGT-TROISIEME jour de NO^ 
HEM HUE courant A ONZE heure* du malin, 
uxquel* tempe cl beu Ionie* objection* /mur nccor- 

ler un certificat de d<'crari;e au dit banqueroutier 
devront être signifiées nu dit commissure, et Inins 
ceux qui n’ont pa* encore prouvé leur* créances 
pourront le faire.

R. H. GAIRDNER, 
Commi»*aire de* Uanqueroules» 

Québe, 15 Novembre 1841.

— Nous avons parlé de l’arrestation de quinze indivi* 
dus de Lyon, membres d’une société dite d« la Churbon-

PROVINCEDU CANADA, ?
Disthict de Quebec, j’

Dans S’affaire de SIMON TURGEON, failli. 
JNE Ritn-mblée des créancier* de SIMON TUR5 

^ GEON de la Paroisse de St. J<i«eph, Pointe 
Lévy, daiiM le dit diatricl de Québec, commerçant, 
»e tiendra au Horeau du miusNirné, rue St. Pierre, 
Un» la IUH«e-Ville dan* le dit District de Québec, 
MERCREDI le VINGT QUATRIEME Jour de 
NOVEMBRE courant, a ONZE heure* du matin, 
mixqiiels temps et lieu, toute* objection* pour accor­
der un certificat de décharge au dit banqueroutier 
levront être l’igniliéc» >u dit commissnire, et toux 

ceux qui n'ont pus encore prouvé leur* créa nets 
pourrutit lu luire.

R II. GAIRDNER,
CommiHKHire des HanquerouteH. 

Québec, 14 Novembre 1841.

province OU CANADA,»
District de Quebec. $

Dans l’affaire de LOUIS LEGENDRE, failli, 
TyNE nasemb'ée de» Créancier* de LOUIS LE- 

GENDRE, de lu Paroise de Lnlhmière, dan 
le dii District de Québec, cominrrçanl ue tiendra 
au Hureuu du Hnussiiflie, ‘Tué rue S*. Pierre, dan* 
la dite Cité de Québec, JEUDI le VINGT-CIN- 
QUIEME jourde NO VEM HR E courant, à ONZE 
heurrH du malin auxquels temps et beu toute*ob- 
jection* pour accorder uu certificat de décharife au 
lit kanqueroi tier devront être signifiée* nu dil com- 
rniiaaire, et tou» ceux qui n’ont /nia encore prouvé 
leur* créance* pourront le faire.

R. IL GAIRDNER, 
Commissaire de* Banqueroute*. 

Québec, 15 Novembre 1811.

13354239
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VENTES PAR ENCAN.
ACAJOU-

SUPKHIKVR—KN UUNC U ROUE DE CUBA. 
Seront vnidus VKNDItKOI, 1» Novembre, au 

quai de la bourse, au compte de J, '« • CeaV* 
crapt, Uunscomb Ü4 Co. f
'ilNtiUANTK billots Acajou de choix, 1 ton- 

nru i hüift <le leiirure ®R jnune, débarqué» du 
lintnnmi ‘ Phillip*,” e» I tr»* ‘lrü“t*de t:,iüa*

—APHKS QUOI—
Pour clore diverses consumai ions.

10 houeauts cassonade lr^s biillante 
8 tonnes utdas-e de c»«touade euj)éneur 

valant le meilleur trearli,
50 quarts Hareng no. 1,
5 tonnes Kuiu de Jamaïque dti Cuba*

10 huiles Tabac Na.;K"d,
K) bjriis Tabac en poudre}
10 do Tamarinds,
50 do Riism,
3 quarts Tabac coupÉ,

25 M. Cigirres, Principe, H tvannc, Rcgalift 
&c. aeroni vendus astis reserve.

La vente à DEUX beurerf.
J. M. FRASER b Co.

Québec, lûNov. 1841.
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ARRIVEE DU GOUVERNEUR-GENERAL 
Hotel de Ville,

Quebec, 3 Novembre 1841.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que le 
Conseil de Ville «e propose d’aller, en corpa 

accompagné de Messieurs lea Magistrats, eceueil.ir
s ." Ex“^uvekneuk general

uu lieu ntt il débarquera. D , . . Tl,_f;rpI.a procession devra |>artir du Palan de Juat ce, 
une demie-heure avant le temps fixé pour le dé- 
birquement de Son Excellence, dont il sera donné
avis ultérieur. , * c.niTr

Lea Citoyens qui désireraient rendre ft Son Ex­
cellence cette marque de respect «ont respectueuse­
ment priés de s’assembler au Palms de justice mse* 
à bonne heure pour permettre, que la procession 
soit ordonnée au temps fixé pour son départ.

P.,orJteduM.ir.èEo futv(JÏEi

Greffier de la cité.

MUSIQUE SACRE’E.

LF. Soussigné vient de recevoir une caiaae de 
Musique sacrée, de la maison Novello de 

Londres, qo',1 ..(Ire en rente » J*KABRR

N. D. On disiribue grolisAle L'b;»"'' l, E
R. F. les Catalogues de Musique de Novello.

Montréal, 25 sep». 1841, ________________
SOCIETE irEDUCATION DU DIS 1 RI CT DE 

QUEBEC
-TT ES MEMBRES de celte société sont parlicu- 
[Ij hèrement priés de vouloir «e rendre ft une 

suùüunblée-générale de la dite eociété qui seiiendra 
en 1* m»i*nn d’Eroîe rue des Gla^* IÎVU.DI •' 
DIX-HUITIEME du courant, ft DEUX heure» 
P. M , aux fins de considérer l’expédience de con­
fier la direction des écoles de I» société aux r reres 
UE LA D.iCTRIME CHRETIEN**.

j, cremazik, .
Qn*ber, 15 nov. 1841. Secretaire.

ENCLOS PUBLIC.
Ruk Ste. Ursule, 15 JVooemôre 1841.

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu u n 
CHEVAL soua poil roux est à l’Enclod l u- 

blic sans être réclamé depuis le neul du courant, et 
à moine qu’il ne soit réclamé dans une quinzaine 
de jours d’ici, iUera vendu pour payer les Trais.

15 2 8*2 

Uï

5 = 0. - a> -a'• e „a> 2

beront vendus aux magasins de MM. Henderson
& Co., MARDI prochain 10 courant à DEUX 
HEURES pour clore des consignations 

TONNES Rum de la Jamaïque '
22 O. P.

10 boucautsépaules fumées 
40 barrils tabac en torqueltes 
20 boite “
|0 barrils raisin 
50 boîtes “
50 “ Syrop de Citron
15 sacs de café vert S
10 quarts Whilkey II. C. I dans tî 
|0 •• “ “ I dan# 4
jO “ ** “ Preuve
4 tonne» " ,<
5 quart» Esprit de Térébenthine

50 boites Syrop de Limon de Miller 
25 " calé moulu
85 “ poivre 
15 “ empois d’Allemagne
95 barrilsTamarinds frais 
5 sacs Noix du Brésil 

50 doux. Cartea à jouer, Mogol 
15 demijohns vides 
10 quarts Huile de loup-marin pftle 
5 boucauts Tabac en feuilles n - G 

10 boucauts Cantonade 
10 tonnes Whiskey de Montréal 
3 tonnes Genièvre de Hollande 

6 Novembre 1841 DUPONT &. Co.

T H O S . COWAN,
RUE LA FABRIQUE,

VIS-A-VIS LA CATHEDRALE.

OFFRE en vente une quantité de SOULlb.lia 
DE CAOUTCHOUC (gomme élastique) 

pour hommes, femmes et enfanta.
Québec, lé novembre l®4l.

Le touBsigné vient do recevoit de Londre» et de* 
Ëtat»-Uni8.

Un oeanp assortiment de

Drogues chimiques, mkdecines patente»,
INSTRUMENTS 1*K CII1RDRUIE, BOI» DK TKIETUR*

lQt?d garantit être de qualité supérieure et aux 

plumas prix. JonN mUSS0N.
Ch mi-neet Dn guistr.

Au haut de la côte de la Hauter Ville,
Un grand assortiment de graines de jardin, de 

aie champ et de feur attendu pour U printemps.

A V E N D R E .
100 T,EKÇOtlS SAUM0» Vaser,

Québec lô Notembrc 1841.
Quai dea Indca.

A VENDRE. o „DAf 
é\ U AU ANTE QU ATS HUITRES FRAl- 

CHES de Bouctouche. S’adresser au aotyi-
rued» '^cmjKB I.ABKANCHK 

o,.** - tr, iiovuitbre 1841.

Aux magasins de MM. Ma<»on, Strang, Lange 
vin & Co., VENDREDI 19 courant.

ÜN grand araoriiment de Marchandise» Sèches, 
consistant en Couverte1». Cariaés, Drap», Ca- 

gimires, Mérinos, Flanelle», Buckings et une g ande 
variété de Cotonnades.

---------AUSSI---------
20 boucauts de T&bac eu feuilles d’une qualité 

supérieur.
Qu donnera un long crédit extra.

La vente à DEUX heure».
G. D. BALZARETTI. 

Québec, 15 novembre 1841.
Place et Uiltntiltt dr Pèche, en lu paroitic de Beaumont 
Seront vendim, par encan publie, eu l’Etude du Notaire 

aouiHigné, à Qaébec. rue St. Pierre No. 42. VEN­
DREDI le 19 NOVEMBRE courant, à UNE heure 
aprèa-midi. , .w_„

fBlOUS Ira DROITS ci-devant appartenant à SIMON 
B TUROEON, Pêcheur et Commerçant do In l’a 

roiaae St. Joseph de la Pointe Lévi, dan» une certaine 
ploco de pêche ailuéc sur la grève de la rivière St. Lau­
rent en la Paroiaac do Beaumont ; et dan» les ualenciles 
d’icelle pêche : tel que le tout était ci-devant poaeédé 
par mdivia entre le dit Simon Turgeon et le aieur Peter 
McIntyre.

En. Gl.ACKEMEYER, N. P. 
Québec, 8c Novembre 1841.

Seront vendus MARDI prorhain 23 courant, 
UNE heure précises, à la demeure de feu Dame 
veuve -JaniN McDonald, No. 4, rue d’Autenil 

rf^OUS lea meubles de ménage appartenant A 
A Buccession, consistant principalement en tables 

à diner, ft carte», ronde et autres, solas, commode», 
tapi», chaises, couchettes, lit», vaisselle, ustensiles 
de cuisine, poêles de cuisine, doubles cl simples 
dre. &.c.

—AUSSÎ- 
Le Bail de la maison qui expirera h* 1er mai pro

chain et qui sera vendu à ^p|(KVO.VT^N 1* 

Québec, 15 Novembre 1841.
Sera vendu MERCREDI piochtin 17 d DEUX heure

^ magasins de MM. Chas. Brooke et Brother. 
■■"[N a»i>oriiinent général de MarihAiidùea Séch>» pro
B J prea A la aatson.^P Par DUPONT Jt Co.

15 Novembre 1841.

BLANCS DE MAGISTRATS
A VENDUE A CE BUREAU

MALLE MEDICALE DE QUEBEC,
Ai. 2, UUK Ul FJ1UKIQVE,

Viî-ù-vis le Magasin de MM. Iloisseau Sf Co»

i . , a ,a, . ! .1 solliciter la faveur et l'encouragement du public, uaaurant ceux qui vomisîr t h~ ......^Jt *'•

'‘“m’TJ'ATeL* rÆSKS. Z\ù:. L (ictitc» b.iic. «.«».. Cermer.

Québec, 23 Juin 1841.

T ^ Thomas Twcddell de Québec, Maitr 
t Forgeron, fadli.

ScroiiV vendus, le QUINZIEME jour de JAN­
VIER piocham, sur les lieux a DIX heures du 
manu, mus les immeubles appartenant à la faillite 
du dit Thomas Tweduell.
I ER Un Loi ou morceau de Ferre sis et situé à 

J. l’rès-de-Vüle dans la Basse Ville de Québec, 
.ormaiil partie d'un morceau c-devant connu et ap- 
•)(. é |t-B Forges du Roi, savoir r—cinquante-trots 
pieds quatre pouces mesure anglaise de large com­
mençant au Lot de James Thompson, et continu, 
ant en front et s’étendant le long du niveau et «Je « 
ligne de la rue Chatoplmn dans la direction Nord, 
s’étendant jusqu’à la susdite largeur à la profondeur 
ci-après désignée, borné et aboutissant comme suit, 
c’est-à-dirr en partie vers le Sud Ouest par 'a r ue 
Champlain, en arrière vers le Nord Ouest par le pied 
du Cap au Diamant, d’un côtJ vers le Sud Ouest 
ntr la propriété du dit James Thompson, et de I au­
tre côté vers le Nord Est par l’extrémité de la sus­
dite largeur d»» cinquante trois pieds quatre pouce».

ome. Un certain Lot «*u morceau de Terre situé 
et étant dans .a Basse V.lle de Québec, borne en 
front par la rue Champlain, par derrière par le Cap 
au D'amant, d’ut, côté vers le Sud par la propriété 
d’Anthony Anderson, et del autre côté ver.-» le V>rd 
par la propriété des représentants de Benjamin For- 
rance, et consistant en environ cinquante huit pieds 
six pouces de large sur soixante pieds de profondeur, 
le tout mesure anglai*e, plus ou moms, e' san3R®“ 
ran tie de mesure où étendue, avec ensemble les bâ­
tisses ci-dessus érigées. .

3me. Le Quai profond et Lot de Terre, partie en 
front du premier Lot ci-dessus et du Lot numéro 
quatre, décrit dans le plan du bureau de A. Carop-
beil un des syndics. , . ,

dme La Maison neuve et Lot de Terre dans la 
rue Champlain aussi décrit dans le dit plan, borné & 
un bout par la propriété de Mr. McQuilkm en front 
par la rue Champlain en arrière et à l’autre bout par 
le Quai ou terrain formant ie troisième Lut.

5me. Tout le Lot ou morceau de Terre sis et si­
tué à Préi-de-Ville dans la Bsase Ville de Québec, 
borné comme suit d’un côté vers le Sud par !• 
propriété de la veuve Bick'e, de I autre côté vers le 
Nord par !apropriété de Robert Martin.en front par 
la rue Champlain. Aussi le droit de passage par la 
rue Champlain. Le toot tel que décrit dans trots 
centrais de vente du dit terrain en possession du dit 
Archibald Campbell un des dit* syndics. ,

Les conditions de la vente seront conn“e1RIIen. ® 
dressant aux syndics au bureau de ARCHIBALD 
CAMPBELL, Notaire Publie, rue Notre Dame.

Par ordre du Commissaire des banqueroutes pour 
le District de Québec. , ,

ARCHD. CAMPBELL, > g di 
P. SHEPPARD, S y

Qiébec, 27 Septembre 1941.

LIBRAIRIE D’E. R. FABRE,
HUE ST. VINCENT.

f E Smiavigné »»• proposant d’envoyer ae» demait- 
* •'Je», par le Strainer du 4 Décembre, f*cevfa 
avec reconnaissance toute demande» que on.vo'i' 
bien lui faire en Librairie, soit de 1- rance, de uru- 
xelles ou de UndtM g R rxUIiE.

Montré»’, 9 Nov. 1841.
CALENDRIER DU BAS-CANADA

Pour isiti,
A ^IMPRIMERIE CANADIENNE.

(MK Calrndner sera piél a être livré
y CRKÜl prochain. Les éphéméndç» ont été 

augmentée» dr» événements remarquable» qui se 
sont passés eu Canada depuis I année dernière, 
comme à .’ordinaire. Une seconde édition conte­
nant les nouveaux changements survenus dans le 
Clergé sera prête sous queiuj^es jours.

b FRÉCHETTE 8t Cik.
18 Octobre 1841. _______

livre nouveau.
MANUEL DES DIFFICULTÉS DE LA

LANGUE FRANÇAISE,
SUIVI d’un

RECUEIL DE
LOCUTIONS VICIEUSES,

A VENWIE CHEZ FKECHETTE & CIE.

Prix :—‘2s. bd.
Nota. Quelques fautes d’impressions ont échap­

pé à l’œil du correcteur ; telles que acceptation pour 
acception, p. 137: hachées mince pour hachies menu, 
p. 152, etc. Un trait de plume corrigerait ce» 
erreurs.

Québec, 25 Octobre 1841. ____

TOUT ES personnes qui peuvent avoir tie re­
clamations contre la succession de feu Dame 

Veuve Ignace Gaspard Boisseau en son vivant 
de la Paroisse de S’. Thomas sont P^es e es 
filer Han» délai duement attestés chez ABRAHAM 
LARUE, Ecuyer, Notaire, Cap St. Ignace, où 
chez le soussigné tuteur aux enfants mineurs ; il 
toutes les personnes endettées envers la dite suc 
cession sont requises de payer aul,di|JQ[gy^Au.

Québec, 9e. Septembre 1841._______ .

Seront vendu» par vente publique MARDI le 
VINGT-CINQUIEME jour de JANVIER pro­
chain, d ONZE heures dn matin, en la Paroisse 
de Lmbinière à la porte de l’égiL de la dite Pa­
roisse : — . .

ÏE!$ propriétés immobilières qui suivent appar- 
A partenant a la faillite de Louis Legendre, 
Ecuyer, de ia dite Paroisse de Lotbiwère»

lo. Une terre d’environ douze perches de front 
sur cinquante cinq arpents de ptofondeur, (divisée 
eu deux parties par une part de terre appartenant 
A Louis Bélanger) et située en la Paroisse de L »t- 
binière, bornée en front au fleuve St. Laurent par 
derrière en profondeur au chemin Royal du vil agi* 
St François, joignant du côté Nord Est à Philippe 
Augé et du côté Sud-Est à Amable Beaudet, avec 
une”maison en pierre a deux étages dessus cons­
truite, un fournil au-si en pierre, et deux granges, 
étable, bergerie, et circonstances cl dépendances.

2o. Une terre située en la susdite Paroisse de 
Lmbinière, concession et village St. Eustache, 
cm.tenant irois-cinqu ème de deux arpent de front 
sur environ trente arpent de profondeur, joignant A 
l’Fst et ft l'Ouest Jean Baptiste Bernier, avec tme 
miison dessus construite, ciroonsiances et dépen 
dance.

3o. Une pointe de terre en bois debout de figure 
irrégulière, située au lie.» susdit, d environ cent 
douze arpents en superficie, bornée au bud-Ouest 
A la route du village £'• ’“"W a“ .n
aux terres du village St. Charles, au 
et au Nord Est aux terres du village bt. Jian 
Baptiste.

4 ,. Une terre de quatre arpents de front sur 
trente arpents de profondeur, située A Lotbimère, 
entre les deux Rivivières DuChéue, bornée par 
devant au fleuve St. Laurent, par derrière en pro­
fondeur aux terres du village b'. Michel, joignant 
a,, Nord-Est à la route de sortie des habit mis du 
dit village et au Sud Ouest A Michel Lemay

circonstances et dépendances.
5o. Une terre de quatre arpents de front sur 

environ trente arpent» de profondeur plus ou motos 
située à Lmbinière, A I endroit communément ap­
pelé le Portage, borné par devant au Nord . 
grande rivière DuChène, par derrière au Sud 
une seintore fixée par la profondeur des terres du 
Portage ; cette terre est partie en culture et partie 
en bois debout.

6o. Une pointe de Lire en bois debout en forme 
de Trapèze, contenant environ quatre-vingt-cinq 
arpents en superficie, située, A LotbinQfe, borne 
au Nord-Ouest aux terre du village St. ..Itchil, 
au Nord-Kit A une terre apoarienant «» Louis Go- 
del, à l’Ouest A la terre de J ben Beaudet et au 
Sud aux terres non concédée* de la seigneur.c de

‘"t’i'eonilioi» Je I. rente .e.on. cnnnnee en SW- 
ressaut aux soussignés, et la ,era u
.ieu, jour et heure ci-dessu.^emtonné». ^

J. C. RIVAL,
JOHN PHILLIPS, 

Syndic» de la Faillite de Louis Legendre. 
Québec, 13 Octobre 13 U.

HUITRES FRAICHES.
AVENDKR Atnir.l Je I» l’Iiiu-

e1snk, HUITRES FRAICHES, venant de 
Bouctouche, a bas prix, pour argent eomoUnt. » a- 
drcsseràburd ED. MASSE.

Quai Napoléon,8 Nov 18tl

A VENDRE la Cargaison U HUITRES A boid 
de la Goélette Good Intent, au Quai de 

Gibb ri-devant Goudie. S’adresser à bord ou à 
D. ERASER, Quai des Indes.

Québec. 8 Novembre 1941.___________ _

fran-
AVENDRE PAR LE SOUSSIGNE 

Irum OIFRRES AMOULANGE
Çijises de premier choix.
J. D. BERNARD, Agent 

Montréa'. 27 Oct. 1841. Rue St. Paul.

LFS soussignés paieront le plus haut piix poui
graine de lin.

J. H. JOSEPH, & Co.
Quai Napoléon. 

Québec, S Novembre 1941.______________

A VENDRE.

P \R le Soussigné POELES DOUB LES 
‘SIMPLES des Troi».Rivieres.

—AUSSI — 
ooo« PLANCHES

Québec 20 0«t. 1841. Palai8‘

PROPRETE’ DE LA T ETE ET DES CHE­
VEUX.

IL est étrange qu'il se trouve den personne» qui 
veillent striitemeni ft la propreté de leur» per­

sonnes, prenant des bains, &C., qui cependant né­
gligent lA Tête—les Cheveux—le plu» exposé—et 
le plus beau de mu» les don» du Créateur, lorsqu’on 
en a le smti convenable. L usage du Baume de 
Columbia tiendra U tête paiLitcment nette de 
crasse ou teigne, avec la certitude que Ira cheveux 
ne tomberont jws. Mesdames, ferez vouh votre 
toilette sans cet article? Je réponds sans crainte, 
Non, si vous en avez un* foi» éprouvé les elfcts pu­
rifiants—le doux parfum.

Une foule d’ariicies ont été présentés sur le cré­
dit de cet article, le premier, le seul qui ait vrai­
ment du prix. Une masse de témoignages de 
l-jute» les ela8«es viennent à l’appui de ces fans.

ATTENTION—la coûtre-laçon est en cam­
pagne—cherchez toujours le nom ne GOMS 1 OCK 
St Co. sur le» riche» enveloppes et «’achetez jamais 
sans ce nom. .

QUI RESTERA CHAUVE?
Le COLONEL SEAVEIl, Maître de Poste A 

Batavia, connaît le fait, que le Dr. Bingham, de 
Genessee County, Agé de plus de 70 ans, et très 
chauve depuis 17 ans, s’est vu complètement rendre 
tes cheveux par l’usage d’une bouteille du Biutnc 
de Colombia de COMSTOCK k Co.

Lisez ce gui suit :—
ROBERT WHARTON, Ecuyer, ci-devant 

Maire de Philadelphie, a certifié, comme on peut 
le voir plus bas, le haut caractèie des Messieurs 
auivanl».

Nous HOUSHignés certifions par le présent qnt 
nous avons fait usage du Baume de Colombia dé­
couvert par M. Oldridge, et l’avons trouvé bês effi­
cace non seulement pour empêcher Ica cheveux de 
tomber, m»'8 au»*i pour les faire repousser.

WM. THATCHER, senior, Ministre Métho­
diste dans St. George Charge.

No. 86, North Fifth St. 
JOHN P. INGLIS. 831, Arch st.
JOHN 1) .THOMAS, M. D. 163, Race st. 
JOHN S. FARKY, 101, Spruce st.
HUGH McCURDV. 243, South 7ihst.
JOHN YARD, Jr., |23, Arbs st.

Les gens âgé», et ceux qui s’obstinent à poiler 
perruque, pourront ne pas en éprouver toujours les 
qualités restaurantes, mais le public ne manquera 
pas d’en élever la vertu dans son estime, quand il 
saura qnc tmis des signataires ci-dessus ont plus de 
00 ans, et les autres pas moins de 30.

[Du Maire)
Etat du Pehsylvaiiie,

Cité de Philadelphie.
Je, ROBERT WHARTON, Maire de la dite 

Cité de Philadelphie, certifie par le présent que je 
connois bien MM. J. P. IngÜs, John S. Farey, et 
Hugh McCurdy, dont lea noms sont apposé» au 
certificat ci-dessus, qu’ils sont des Messieurs de ca­
ractère et de respectabilité, et qu’ainsi on peut 
avoir foi entière dans leur certificat.

En foi de quoi, j’ai signé le présent, et y ai fait 
(L. S.) apposer le sceau de la Cité, ce sixième 
jour ds Décembre, &r.

ROBERT WHARTON, Maire.
FAITE» ATTENTION.

Des faussaires ont contrefait les remèdes ci-dessus 
et Pont mêlé avec d'autres substances. Ne vous en lais­
sez pas imposer. Une seule chose pourra vous pro­
téger c’est le nom de COM STOCK & Co. ce nom doit 
toujours être sur Penvclopjie, ou on vous triche. 
N’oubliez pas cela. Prenez «vec vous celte direc­
tion et servez-vous en comme de sauve-gsrd**; 
autrement n’en achetez pas, car il est impossible 
pour d’autres d’être vrais ou naturel*.

Vendu par COMSTOCK & Co. New York.
71 Maiden Latte.

A vendre chez J. MUSSON,
rue la Fabrique, et 

J. J. SIMS,
rue St Jean.

aux
VIN DE PORT A VENDRE

un pipes, barriques et quartauts, propres 
1 ' mr.rchamls de campagne.

■ AMAIQUE de N. Y. et rum de Boston d un

Th bac'etf ïorqîiet le, Café rôti, moulu et vert,
T.ba* CrnJ,.h LarJMe».

««*•« K1&'D<Ér“' Co

Québec, 6 Octobre 1841. Quai Su André

GILLESPIE, JAMIESON & Co. viennent de 
rerevoir et offrent en vente :— ,

V I N de Té né rifle (de B,shop) en pipe*, barriques
V et quartauts.

Vin de Benecarlo supérieur,
-AUSSI—

Ean-de-Vic de Cognac «le SazeraC,
Esprit de Hambourg et Steilin,
Fleur, Tabac en feuilles du Haut-Canada, 
Lard,’ Mess, Pi ime et Cargo de 

Harengs.
Quebec, 22 octobre 1841.

do.,

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.
ALLONS HUILE de LOUP- 

80UÜ fjr MARIN PALE de Labrador.
PATERSON, YOUNG 8t Co. 

Québec, 21 octobre 13-41. __________ _
A VENDUE.

La cargaison A bord de la Goélette I^onl Dvid 
mainlenent au Quai Napoléon

ENVIRON 350 drafts grande Morue verte 
100 au petite do 
75 quarts do do 
15 do huile de morue

Saumon, Hareng fendu et

Faire application
Quelques quarts 

Noue».
A vendre en tout ou partie 

promptement. H MURrAY,
Québec, 20 Octobre l&H. Rue Notre Dame.

SUCCESSION DE FEU DAME McDONALD.

CEUX qui doivent à la Succession de feu Dame
veuve John McDonald en son vivant de Que

ber, tenant maison de pension, sont priés de payer 
sans délai, et ceux à qui .1 est dù dev.oui présenter 
leurs comptes assermentés au N p

Québec. 12 Novembre 1841.__________

"BLÂNCS I»’A» OC ATS,
A VENDUE A CE BUREAU.

vente un grand assor»
Québec, 8 Octobre 1841.

LE soussigné mffre en 
liment de POELI 

TROIS-RIVIERES de nouveaux patrons, de 
toutes grandeur*, doubles et soup e», dont il dispo. 
sera ft des prix très réduits» son migazin près du 
marché de la Basse-Ville, rue St. Pierre,

LEON GINGRAS. 
Québec, 23 septembre, 1941.

'MARCHANDISES D’AUTOMNE EN ~ 
GROS.

LE SOUSSIGNE’ reçoit maintenant ses mar­
chandises d’Autonme, consistant en Coton, 

Toile, Lainage, Soierie», etc. en grande variété 
qu’il veudra à bas prix et à un^crédiHdbéral. ^

27, Ru« Sault-au-Matelo», Basae-Villé. 
DO" Le plu» haut prix donné pour Castor. 
Québec, 1er Septembre, 1941.

A VENDRE.

GRANDE Morue verte
Morue en quarts

Truites saumurées en quarts et dcmi-quarta 
Maqucraux et plies en demi-quarts 
Morue sèche de table et pour les Iles 
Nauvcs et langues en quarts et demi-barils 
Huile de baleine et de morue en quarts 

-AUSSI—
Uum de la Jamaïque et des Indes, Genièvre, Eau-de- 

vie, Whiskey, Cassonade, Lord Mes».^ FR^SER

Québec, 24 Septembre 1841. Quai des Inde».

RECEMMENT REÇUS.
1 AA U ARTS fleur fine 
1UU Meilleure sorte pour l’usage des

familles.
20 quarts fromage &

1 petit lot de Beurre de choix en bari »,
AUSSI A VENDRE 

Bœuf, Saindoux, Vitre», Poêle», Sel,Lard,
narengs, •—*
fort et d’excellente Amur.
Harengs, Morue Verte, et quelque» tonnes Rum

Québrc 12 Octobre 1941.

H. MURRAY 
Rue Notre Dam?.

STTDS D’üVOOAT.
PIERRE J. O. CHAUVEAU, Avocat,

A établi «on étude ù «a demeure Hue Ste Anne* 
N c 46. datia le bureau ci-devai.t occupé par

MM. Hawel & Roy. ,
Entrée par la Rne du Trésor.

Québec, 24 Sept. 1841.
LIVRES DE COMPTES CT MVRES BLANCS 

A VENDRE par PRECHEl it* *



V9’ l.<**eHtetm lun ri ta portf f' In lieux oi iont tituit Ut mmultUt ou tu lureav J.< Shtôf, hnqu'i! /l’y j jui ïéfliti.

VENTES I* A H EE 8HEK1E.
r’F«T-A-j A MS est >ar •? prénom «Jomié, ijiib lea terr.M ol tientagtia «oiit-montio'inéea on! ëU? hsimji et anront ven.lm mix t«mua et I,eut reani't-til'a lei «in.- 
»*vom : » mentionné c\-Un*. l ouiea |»er«ann<‘* ayant il.-a révUmalioit* a-ir ie<*iu »«mt par le présent rft.jniaea a,. ieï tuir# r„„lu{tM cuvant la l«i tnu'c-a
oppoaillona alin d .iiintiller, alin d« dialraire «.i alln dé chargé, excepté dana le cat de Venditioni Rrponai, dam U**«|ti.da ca» la loi ne p. r„„.t pu» Selle» oupo«iti«n* 
aonlieqiMM détre lixes au bureau du aliuril avant lea t|Uint« jour* i|iu précéderont iinmédiatciiieiU le jour de la vente: lea opnumiioiia ntin de conserver 
peuvent être iiléee en aucun lenipa dan* leu deux jour* aprëa le retour do l’Ordre (H’ul.) Alloua aim uo t nairver

H \TIKIC\TI0.\8.

TOI. FRS le* p'-raonnca qui peuvent on préiendenl «voir i|uc|i|uaa privdégea ou Itypotliënuee, en 

avant
a ^ ,Y 1. pr<* 1-n. «voir (|uel<piee pr.v.!ë!f * ou l.ypoiliëque*, en v-,«u d’aucun titre, on par tout autre moven quelconnue
ou nur I* propriété* ciMlesiou* d< Mgné** «ont rm|ui*«>* de aigu per par écrit leur* oppoaiti.uia, et il.t le* tiler au Hureun du Pfolouolttili*. huit lotira 
vaut le jour li.vé pour U deiuaude de la rutiliealion, à défaut de quoi elle* aeront pour tojjour* lorcloati du droit de le faire. '

Dmnndtur». Défendeurs.
.Marie Aiurél'iïoe Hiai*......... I.uim Fularilemi......................
Eouis Michel Viger............. Jeanliapiiste Haepuet,...
Pierre El/.éar Taschereau.. Pierre Gauthier...................
André Ihuiraitsa....
ThomasFra-ier

VENTES PAU I.E SIIEHIE St U ATIFICA PIONS. 

DISTUICT DE QUEBEC.
Immeubles.

. icemênt bfttie, rue fleurie,»,..,
Terre avec balia«e8..................... .
Moitié de terre non divisée..............

OU titués. l'ente.
St. Hneli de Quebec............ 7 Dëi »
S', (i•rvut*....... .....................

, n ... .... t ... ,, . .................................Ste Marguerite.......................lt“
..lean liaptiste Peltier.••••••». ».,. I erre et dépen,lam es...................................... Ste. Slarie ...................... I l “

|, u, ... ..Thomas Samson...............................................Emplacement ei i maisons................... S1. J os delà Peinte-Levy’.’. •<
Et. Phaticasd.l Raymond.. Char'M Caron, cultivateur............................1 erre, chemin du lac...» .... K.viére du Loup.... 2o Janv.

U. Haizarelti............... . .Wphia Dorion, veuve Pageot.................. 2 maison*, me St. O iv.er, terrain r. A.guil. Quebec, Faubourg St. Jean 17 “
!.. T'. McPherann, èa qualité Daniel Hendricks et épouse...........................P.mp’acemeni, rue Chiimplain..,,
I. . T. McPherson, ès qnaliié Bernard Thomson, cordonnier...................... Emplacement, rue Chantpiain.*.**
Frs. Auetil alias. St. Jean. Louie Ouellette, eu tivaleur...........................Terrain hAti, Se rang de ... ....
Mane Josephie B uttet „. Pierre Voyer et é|)ou>e .......................Emplacement bd ie, rue de la HcinV* ....St! Umh
J. B. J. Noéi .. ..J. Be. S* vigny ...» .. ....1 d’un lermin avec moulin à scies ....St. An i i

Québec....
.... Québec,, .

St. Jt-nn Port Joli...,

Massue et Boisseau............François Girard, cultivateur,................ ..
Massue et Bo sseau..............Remy Tremblay, cultivateur.....................
Hugh RoLeribon et autres.. Pierre Pelletier, eur. suc. Dass.lva....
Ma-'siie et Boisseau.............Théodore TramMay............... ..
Fmnç -is FraJet et autre Ant. Couture et Paul Bnillargeon 
Ju ie Martel

Terrain, G arpents sur 10, Sic. Croix....
Perte, A La Martine.,..
Terre hàtie sur la IDvière lïistioouche... 
fdîO arpents de terre, Ouest Nouve c...*." " 

erre, Ste. Croix___

24
81 “ 
Of, u
18 *• 
IJ “ 

H

!Tk
Frarçois Rottras^a
René P’. Caron 
B. P. pin d.t Lachance 
Sir Ji-hn Cslwell 
René E. Caron 
Philippe Brnnet 
Philippe i’anel

----- T ##
_ .... Emplacement bâtie, 1er rang de

Ignace Martel, cultivateur ...................... Terrain bà'i, Côte Ste. Geniève
{ Magdeleine Duelns ès qualité, veuve de L’usulruii de 2 terre*», .......

“** ) J. Bte. Bouratsa ... .... Et divers mmsiituis ....
....F, X. Guimont, cultivateur ...Terre, village St. Charles

...Jean FicJ. Coslin, huissier .. .... 8 terrains et 1 terre ...."
.... Ambroise Lsmsgne, cultivateur ....Terre, concession St. Fé ix
.... Ant. Fred. Germain, Cord mnier .... T«rie, 1er rang de .... 
.... P. Sirois, cur. suce. Jo*. Roy dit Desjardins Lopin de terre, 1er ran I de 
....Augustus Robt. Sewel), Marchand .... 2 terres au 1er rang de

DISTRICT DES TROIS- RIVIERES.
François Bazinet............... Sherman Converse......................... . 5 Terrein et moulin A sem par la

’ . , f avec son engin.
Urau ines dé< Trois Rivière^ Pierre Baudet, cultivateur ..................... 2 terrei», Petit* Bois et Fontarnhie
Deni* (i. L a barre .. . Louis Lefebv-e Décoteau .. .. .. Emplacement bftti, n = . H rue Hurt
L M. Cr“sê ................Cita. Hubert Laasiseraye et .'.utres ....Terrain bâti, rue du fleuve ........
Chs. \\ . Grant ....Louis Fleury, cultivateur .......................Lot de terre bâti, 4e rang ....
Thus. M. Coflin et autre Hugue Hem y, cur.‘ucr. feu Thomas Collin ^'1 8 tcrre .......................

( 2 terres .... ....

Baie St. Paul.... H Eév.
Petite Rivière St. François, II) “
^(iispé, District.... 8 ''

Baie St Paul.... 9 “
....St. Charles Riv. Boyer ..13 “ 
.... St. Ambroise ....2 Mars.

^ l’iimte I.évi .................... 15 “

.......Lothin'ère .. ....21 “

.... Si. ('ha ies, Riv, Boyer .. 15 “

.... Si. Hei ry ..................... 15 “
,... Lotbimèie .... ....21 “
.... Kamouraska ................... 13 ‘‘
... Laval .... .... 15 l(

Vape"rS'. François du Lac............... |4 Déc.

.... Rivière du F.oiip ....7 Mars.
.... Trois-Rivières .... ••...7 “
.... Truis-Ilivières ....7 “
....Township d’Uplon ....14 “
.... G**ntill/ .......................15 ••
. ..Cap de la Magdeleine ....lü “

Peler D'ivii', 
Peter DuvhI,

Acquéreurs. 
Elwa’-d Prenlergist...,

John I^wreni'c, pêcleu 
J hn de La Cour, 12

12

DISTRICT DE GASPE.
Terram bâti. Is’e de Bmavcnture,
Nos. 8, 11, 12 de l’Lle Bona venture,

RATIFICATIONS.
DISTUICT DE QUEBEC.

Vendeurs. Immeubles. j/aie <
François Buleau..............................................l’ne terre et deux maisms rivière Sf Chs. de Québec................................... ... j.’

” ' ‘ ‘ ' - • ..............................!

Gaspé, Distric', 
Gaapé, District,

Où situés.

Mai.«

TOCX, HHUMES,
ET toutes maladies des poumons

II'. BEAI ME PULMONAIRE VEGETAL |>h**c 
A av^c ju.uct* pour U Médccuut la plu* populaire 
qui ail jaïuaia é é couiiui'eu Auiürique, pour lea tou» 

h'* iliuiiu-, l'ttilhiue ou lu plitlnaie, la couaoinptiou, lu 
catuulie, et lia utl.-t tioiia l'olnionuirea du toute.* aurtua.

Lo Iti'uuuir l'iiliuoouue \ émulai e*l devenu d’uu uimg. 
Iré* lépuudu depm* une douzauiu d’aiinéea environ ; et 
m répululiuti a loujoiKa été en eroiaranl. Ccl urticlt 
• al devenu ai uitivera. hein, ni rc< liurclié, qu’on peut le 
‘■garder umiiilviiaut coiuuie un prmcipalaiiivlv dv coin 
iiieii e iluua une grande pnti.o d. a Ela'a-Uiua cl d 
ProvmcM Britaunu|ue». Nombre éa l'auoiica .’i-n 
tieuio ni |ioiiivut a i oiistuimne i*, le regardac.l coniine le 
none le le plua tûr et le plu* ellie;n:e pour lea iuulud:e 
ei ilea.iiv. Le* propriétaire* oui reyu et cuulinuent île 
leceioir de noiiiltreuaea (eeouiinaudtttioiia d’un grand 
iiomlire de noa preiniora Mé.lecina, qui en font uitjge 
tlau* leur pratique. Ou cite ici le* iiotim de quelque* 
ni-liv tlu- qui ont donné leur léninignuge en faveur de 
ei t uriicle, et pour nlua ample* iiilarinulioua l'en
vcloppu de la buuleil e :—

Duel. Autoiy Doet, Samuel Murrell,
• I ruiuau Abell, u Tuuotliy fias I" *,
» i liniu.t* Brown, ■ Jere. Kll-worili,
u Will uni l’eiry, « Albert Gould.

Lxtiails d uiir lettic de .\lr. (’. .S. Clay, hiiigstun, L ister 
Cj , A*. L. aux propriétaires.

I. i sotre du y courant a éic nyue nu temps voulu. 
I.e heaume l'iilinoiiuire \ ég( lui a opéré une cure reiuur 
qiialile, «tint* I'll sertt lu l'rn temps de 1835. Lu p 
tionne, M. Moody, était deptii* lougteiiqH malade de 
eoii'Miipimu. Sou Méderiu l’avait abandonné, et 
était uuiis un tel état de laikletae qu’il ne pouvait se 
sel vu lui'iuèine, et il perdait mie grande quuuti'é de 
sioiL', lorsqu il eoiiimetiya a faire iia.igi* du Bruiune, q 
opi ra une euiu complète, et il col maintenant aun*i bien 
et aussi vigoureux que jumui*. M Mo..dy avait laissé 
u tie ville, mais il m’a promis plu* de detail* sur von 
ca*. que je vou* irauMhettnz. (j. 8. CLAY.

Kingston, N. Y., 2.i Juin, 1S35.
Argyle, Nouvelle*Ecosse,

Oans 1 hiver de 1S37 et je fua saisi d'une toux 
loleute, <|ui cou’ niua pemiuiit deux ou ttoi* mois. Ma 

toux était si séiere, que j'étais obligé de me tenir assis 
d ins iuo,i ht deux ou Iroi* heure* p. inluiit la nuit, i'l 
uio'i embonpoint cl mes I >rec* b’en allaient, et je perdais 
a;i; etit. I i île mes voisin* mait une bouteilie de 
heuiinie Ihilmonaiie V égétul, qu’il ne voulait pus vendre. 
Il me la più'a cependant jusqu ù ce que je pu.-f-c lui eu 
procurer mie autre, .l'éprouvai un soulagement inimé* 
dial. A 11 cmirére oeeusion je m’en procurai, et t’eet 
ù son u<‘uge que j'ultribue la ton-i rvatio'i de ma vie.

7 bée. 1-.J8. JAMES \V. LENOX.
(’ON Tit f. FAÇONS G AK K A L IMPOSITION ! !
( hsque vraie bouteille i*t euvelo) pée dans un papier 

bleu, sur lequel e*l un écriteau, signé SamTcon Keeu 
IL N'Y EN A PAS D AUTKE DE VKAI

Jean Tdlemair.....................Ann R<>s*(veuve Mitchell)................. ..............Droit de passage eic..........................................Québec...........
Edward Prenderga»'...........Joseph August n Cardinal................................ 1 2 Immmeuh'es. ......................................... Ancienne f.«relie..................1

, , £ La moitié Nord d’un-terre. ..................... s». Ambruwc....................... i
«* „. r " A" —'•’‘t Terrain I âti, près du Parc, Q léber, I

< Terre et terrain, St. Nidure,
) Tene et terrain avec moulin, S'* Mu-;.. I

Date de U. 
év.

Mary Da kin,
P. E. et J. T. l’as 

cherea",
Olivier Begin,
F.wd. et Wm. Postnn, 
L'Evéoue de Montréal, 
Louis Btzile Pinguel 
Fn. J**. Lundy,
Edouard Gittgra;,
1-aac Dorion,
John Gordon,
John B iiiner,
Jean Teilemair ..
Je fie v Ha le ...

P. Lepper et L. T. McPherson, ès qualité,Terrain lâti, près du Parc, 
Joachim Gosse in, notaire,
Antoine L< b eux et épouse,
Jt s. Gaspard l-avio!elte et epou?e, 
John Johnstown,
.Inné MeCallum,
Eleanor HerralJ,
Augustin Rousseau et épouse,
< J< hn MeLeod, marchand,
> W i liant De'éry, notaire,

E'. C. Lagueux et épouse, 
Hi(nni'>ni Gowen, mirchand,

Terre,
5e indivis d'une maison,
Terrain bâti.
Maison, rue des Carrière*,
Moitié de Richmond Square, 
EmpUcemeut, ruelle C. G. Stewart, 
2 emplacements contigus,2 terres, b ’
Terrain, rue Prince ElouarJ,
Hui amnhithéotique,

Anna, M ina, Lmilia et Mathilda Mitchell Partie de Maison, rue St. Jean 
....bierre Routier et epou*e .. ....Terrain, nouvelle rue St. Jean

Q ;éber,
St. Isidore,
Ste. Marie,
St. Isidore, g
Quebec, Basse-Ville, 1
S’. Henry, 7
Québec, 3
Québec, Faubourgs. Louis,7 
Québec, Faub. Si. Jean, 1
Québec, Faub. Uoch,
P.iinte, aux Trembles,
Québec, Faub. St. Ruch, 13 “
Grande Ailée. 15 ••

.... Québec .. .. .. 17 ‘‘
....Québec .. .... 15 u

15

SlOODK RECOMPENSE.

(lENT PIASTRES DE RECOMPENSE par 
^ moi pour celui qui emp oter a une bouteille de 
fcaume d’Il iy p.njr hs hémorrhoiJes sms être gué­

rie. Sur de* millier* de b mteilles qui ont été ven­
dues il n’y en a pa* qui aient été iuf uctue ises.Preu- 
ve aceabiatite à aj mter où elles sont vendues.

(Ecé ie rrement dans hs cas suivants.)
Pour le* hémorrhoidcs ' spécialement dans les 
Pour toute espèce d'Hy- enfants,

dropisies
Pour les c >rps 
Pour mau» de gorge par 

de* cancer* ou des ui 
cères,

(Croupe)
Pour la teigne 
Serrement de poitrine, 

A vendre chez

Québec, 2 Octobre 1841.

P aies de mauvaise appà 
rencc sar les j m b-s ou 
autres maux d'avar*- 
ture b en qu’obstinés et 
existant depuis long- 
'emps,
B ensures fra'ehes,

E lgflure-r 8tc.
J. MU S SO N,

rue I» Fabrique, ci
J. J. SIMS, 

rue St. Jean.

LIVRES DE DEVOTION.
Le<» Soussignés v 'nnent de recevoir tie Paris me 

Boite de LIV RES UE DEVOTION mignifi- 
qupm-’nt rei és. comprenant les suivants savoir :

I^AORM UL Al II E, be. e e Jit. in 12’» doré, gaufré, 
• Heures Nouve ea, gros caractères, do du,

Jou née du Ch'éiim, é lit.on supérieure, 
Imitation de J. C(, doré,

MAL DE TETE.
CERTAINS REMEDES POUR LE MAL DE 

TETE.
tBEMEDE pour le mal de tête qui a é;é em 
M.®* ployé dans le- famille-', dont les membres «ni 
été sujets aux maux de tê e depuis lYnfuiee, telle» 
que maladies constitutionnelles dans le* finnHes, el 
quia guéri dans toutes circonstances des [ ersor,iies 
au nombre de plusieurs ccn s. Ce reine le n e»t pas 
mauvais au goût *t n’empèche pas e» personnes de 
vaquer à leurs aflaiies j vurna.'ières qu ind on < n fait
usage, ll ftut per»évérer, et la guérison est gra­
duel e mais ce’tiine et permanente. Les cas se J 
multip eut tous e* jours <iù )a suullrarce disparaii^ 
entièrement et est parfaitement guérie, bienqu’exis- 
tante depuis des années, par l’emploi du célèbre 
remède de SpoJm. Ce qui lui donne la preference 
sur h autres remèdes est ÿ(ln odeur tigré ibe, en ce 
qn’e.le n’a rien de l’eflet nau-éabond des drogue* 
ordinaires.

La condition est tellement sati-fiisantc que le 
propriétaire a nouné ordre a se* agents, d’en remettre 
e prix à ceux qui n’en sont paa contents et qui ce­
pendant en sont guéri». Il evpè'e au-s que cette 
condition »era avantageuse aux pauvres qui s »uf- 
frent du mal de tête

M T. F. MOLT’, Professeur de Musique se 
propose d établir des classes pour l’ensei­

gnement de la musique voca’e, aux personnrs de- 
deux sexes, où l’enseignement sera donné en fran­
çais.

La rlas-e des Dames ouvrira mekcrf.di leSno- 
VRMRRt prochain, A 7 heures du smr—Et ce e des 
Messieurs vendredi e 5 novembre à la mémeheuie

Le prix sera de 10--. nar quartier.
I.1 s personnes dé-rrnt joinitre ces c!as»ps soui 

pr.ées de vouloir bien le faire savoir A M. M. i.t à 
-a réaidenep, «u coin des rues Sic. Aune el Su-. 
Ursule en la Hauir-Ville.

Q.ébic 22 o-l. 1841.

do

Eiretitics Spirituelle», en veau do é,
E-rrnnes Chrétiennes do do
Heure» de» Dame* d" do

|Mcures A Je«u* Christ do do
Heure» a la Vierge do do
E rcütics du Jeune Chrét ien, do do
Ange Cunduitteur, en velour 

dorée, etm et charnière.
avec agralfe

Ddo, en maroquin. do do do
h •rmuisire, en veour do do do

D.» en maioqtiin,, du do do
Imitation en velour. do do do

Du en maroquin do do do
Par<'isi,en en velonr. do do do

Do en maro,uio
Z\ une mjperbe co lection

do do do
d’autre* Livre» Je

igion, superbement relié». 
>-mouiques.

Le tout a des p(ix

(Extrait du Scw-York Herald.)
MYSTERIEUX.

Un gentilhomme appartenant a une des plus an­
cienne et des plus re-peclab e- families de cette vi e 
qui doit être bien connue par de nombreux ami» 
ayant été depuis l’année 1818 jusqu’à dernièrement 
courbé presqu’rn dnube, et ayant été pour des an­
nées obligé de garder le lit a recouvré la ssmé etl

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
J A Hoc.élé ti-.levaiit existant * à In Rivière 

Loup, District des Troi^-Riv ères, t-o-shs 
noms et raison de Hyde et Huugh, a été d ntoute 
ce jour de cmseniemeni mutuel.

G. H. HYDE,
„ . . , r S A M L. HOUGH.
Rivière du Loup, 7 nnrsmbre 1841.
N. B. Poule* le* alla 1res liées avec la S iciété 

ci-de»-u* sentit n g éf* parle soussigné, qui cun- 
1,nue e* afiaues ( nonnom.

G. H. HYDE.

PILULES DE VIE VEGETALES ET AMERs

PHENIX DE MOFFAT.

LA haute célehriié qu’on; ucq< i*e ces excellentes 
Médecine*, pur leur efficacité duns |)reeuue 

iules les maladies auxquelles l’espèce humaine est 
Mijene, est une chose connue rt toute peisotme iu- 
teii gente. K.le* «e sont fait connaître par leurs 
eflcta—leurs bonnes u*uvt ea oi t lèHiuigné en leur 
laveur—elles n’ont pus piospéié par la lin aveugle 
de* gens crédules.

Dan* les cas de Constipations, Dyspepsie, Alléc- 
tioiis B.lieuses ei du Foie Asthme, Hémonholdes, 
Dou ems fixes, Rhumatisiiic, Fièvre Inn niiilienie, 
Maux de T élé Opiniâtres, Impureté des fluides, 
Apparent e» maladives de lu Peau, Débilité Ner­
veuse, maladie qui s’attaque aux Yemmes d’une tan­
te délieaie, toute espèce de faiblesse dea Orgunea 
Digestifs, et dans tous les dérangemenls généraux 
de la sauté, ces médecines mit été invariablement 
un remède sûr et prompt. Elles rendent la vigueur 
aux tfoiisiiiiiiiiins h*N plus épuisées. Un simple 
essai placer « li s Pilules de Vie el Amers Phetnx 
au-dessus de mule concurrence, dans l’estime de 
tout malade.

Préparés cl à vendre en gros cl en détail, nu 
Bureau .Médical de Win. B. MOFFAT, 375 
Broadway, New.Yotk.

N. B. Il n y a de véritables que les Médecines 
ui bout le lae-simile de la signature de John Moliut 

OCh Les Pilules de Vu* se vendent en boites— 
Piix 25 cents, 50 ccn’s et I piastre chacune, selon 
la grandeur ; et le» Amers Pheuix en B.ititeillcs, U 
I piastre et 2 piastres chacune, avec d'ample» di­
rection*.

DIST RIBUTION GRATUITE-On distri­
bue gratuitement un peut pamphlet intéressant, 
viniu.é “ M0ir.1t Medical Manual, ” destitué à ser 
nir de guide domestique pour la santé, contenant 
des iiilormatiuus exactes eur les maladies es plus 
rénanducs, et les remèdes les plus approuvées—nar 
W.M. B. MOFFAT’. S’adrenser aux Agen;»,

Pour Québec, s’adresser ù
ALEX. C. BEGG, ;•]

Droguiste, Rue St. .Iran. 
JOHN MUS50N,
J. J. SIMS, et

, JOSEPH BOWLES.
Décembre |s.|0. Apothicaires.

1),K V,E VEGETALES DE
JMOr c A i .—Le* médecines doivent leur re­

nom A leur action manifeste cl semob'e pour purifier
iCPLYcnteauJauneendehor. aura, passé Décembre I nouvelle vigueur cl un nouveauTùn.' Dans* pluMeui»

u ~d" ~ - - -..7 *.t *» Ü-Æ:
L» grande célébrité du Ueaume Pulmonaire Végétal a 1 , ,H l)r‘ ' toutes les espèces de maladie» anx- 

é é lu tu iae de lentutives pour introduire dn taux «r T1',,?!VaI,,n,,e,sl 8,,j, ' ,, s l,Pur' "X ••Ih’is 
articles qui en prenant en parue le iium du vrai, sunt I */E \lr.el AMI.RS PHENIX de
propres à égarer et tromper lu public. Au nombre pel''^*' ** * ont été avec gr.iiitmle et pubuquement 
ci * iinxturi a se Iruuveut lu « Ueaume Pultnonjire d’.A- | reconnus par le* personnes qui eu mit élé soulagées.

et qui ignoiaieiil auparavant l a beaux principesniërique, u le « Sirop B.il-amique Pulmonaire V égétul, a 
le « Buauine l’iilnumaire u et autres. Le* acheteur* 
di vront (leriiander le vrai article pur non vrai nom—LE 
BEAL.ME PULMONAIKE \ KG El'AL, et voir a’tl a lea 
marques et a'guature* du vrai article.

( Itaquu bouteille est étanipée, a A’egetable Pulmonire. 
Balaam, d

i'-J J l NE NOUVELLE CoNTRKFAÇl 
Pulmonaire d.lmiriqut » et mitres 11

.... . ------- prmcipet.
phi DM lies sur lesquels d» sont cuniponé», et 
I a|irès lesquels eunséquemmenl il* agissent.

Les MEDECINES DE \ IE ne recommandent 
don* le» maladie* de toute forme et espèce. Leur 
première opération est de détacher des paroi.* de 

•n, outre le « Heaume 1 os!",n ,c e,1 ',‘,s boyaux le.* diverses impureté eteru- 
mtnlionnis ci-dtssua | 1 llf>s T11 s V l ’gent conHIaniinent, d eu lever le» 

ma lit ie» durcies qui s'a nnsseiil et dan» le* con- 
'.’’"r** l*e,i |'»*tits intestins. Les autres médecines ne 
lout que .en nettoyer pariielleim ir, et laitsent der-

I
"" P '•«Ire personne en Canada. L a nommé ZL- 
PilRLV (HA RT RE’, lerb'an ier, fnnboirgBt. 

Jean, rue St. Jean, comme s m agent a Québi e, qm 
«<>n attitude primitive, qu’ils lai-sé sa voilure et qu’i finira tou» les ordres et lui transmettra imw le* 
marche maintenant avec aisance!! Nous crr#yon» Samed s parla ligne de vaisseau à vapeur de TAIT

ilium Mrcet, Boston, et pur Ica Droguistes et marcliand* 
de campagne généraIrim ot dana la Nouvelle Angleterre 
et dan* le* principales places dea Elut* Uni* et dea i' 
vinces BriUiinupir*. Prix 2s. 6d.

Agent unique d Québec pour Particle ci-dessus.
„ JOHN MUSSON,
Québec 15 octobre 1840. Chimiste et Droguiste.

PILULES DE VIE ET AMERS PHENIX DE 
M O F F A T .

LE traitement parfaitement sûr, certain et heu­
reux de presque tm tes les sorte* de maladies

J’V ^- j1'» MEDECINES DE VIE DF. 
Al Jr r A 1, n est plus mamienani un sujet de doute, 
comme on * eu convaincra <11 s’adressant à l’expé— 

!<■ plusieurs milliers Je malade*. Pends 
ie present moi* seulement il e*t venu 
sauce de M. Mo!f<it |>rè» de rente 
i* , en toute apparence, elleclué une cure perina— 
m nte par I usage 1 xi lus.) et jndu ieux de* médecine» 
de V ie— le* mé it ems de huit ou dix de c» .* per­
sonnes les avaiem regardées comme tout-à-lait m- 
coiabe*. D’aus»i heureux résultat» sont une source 
de vive aaiisl.iction pour M. M., et lui iiispirent une 

ive..r confiance A recommander l'iiHage de se» 
decine* a se* semb at) •».

LES MEDECINES DF. VIE 
sont purement une preparation végéta e. Elle 
sont dunces et agieable* dans leur operation, en 
même temps qu tlfirace»—agissant rapidemeui sur 
ie» secié"ons du système—emportant toutes hu 
meurs aenmomeuse*, et a’iisiumulaiit au sang el

~ ~ --------------- ----------------------- j e purifiant. Pour cfiie ru son, dans >* cas agra-
N. WALKER r,-devant de Ih m ngham in- ',c Dyspepsie, les Med. cm»» de Vie donneront 

. fi rme re-p. cmeu'emen' |"h h •!. tant* de Que- I du S"U; dans un pins court espace de lemp»
b;|';-nu’.: NET OVER A, REPARERA es L.AM- ^u^ucuue nut e preset iptioe. Ih.ns la fièv.e ln- 
JLS de BRONZE d’une manière supércure à | î.er,M,,ie,,,,’> ,e Rbuin.itis.i.e Euflummalnire, le»

ii u dé lait une autre tentative pour tromper le public 
pur une mixture contrefaite appelée « Baume P ni 11. o- 
niure Végétal,» rognée quclipres fors Samuel L
d nuir-s |. Sam,.son L. e—qu’un dit être préj urée pa. I nère ci.es de* colJccliûiis de matière» nronrès A irro-I -i??-!*.*..
une vile tentative pour tromper lu public et éviter lu
punition qui attend le contrefaçon. I 1 . . . .................... - —».

A vend e p,r R K F. U, U ING & CUTLER, (ci-dcvnnt !** CJUI ‘■’Xadimcni les boyaux hinr.aina
I.owe St Reed), vendeurs en gros de Drogue*, Méde* I al)r. ,lll,r* * l'l ‘R’ l;* les trréjngé» ues gens in«- 
cm'.*. Puintiire* et orficlcs de Teintures, Nu. 51. dis-1 ,ru,is ^<in,re lnétltc.iitS de Chralamn»—ou de»

inede. nie» préparées el vantées en pub.ic par rie» 
ignorants. Le second eflèl des Méderme» de Vié 
est de nettoyer les rogmi.s et la ve»Kie cl par ce 
m<‘yen le foie et les poutnous, dont l'action salutaire 
dépend entièrement de la régula, né des organes 
urinaires. Le «nng, qui prend sa couleur ronge de 
I organe du foie et des poumons rivant qu’il passe 
au cœur, étant uin i purifie par eux, et nourri d’a- 
iiments venus d’un estomac net, eiicule librement 
dan» le» veine*, renouvelle «haque partie du sys­
tème, et montre triomphal.-nient la hanmère de la 
samé dans la vive rou e r des joues.

LES MEDECINES DE VIE DE MOFFAT
unt été sunèicaieiit éprouvée*, et déclarée» un re­
mède souverain pour la Dyspepsie, le» Vents, le» -

nouve 
nié

quec est la vraie desciiptiou du monsieur autant que 
poügib.e el il n y a l& aucune exagération, nous don- 
lierons son adresse a ceux qui a’mforu er.mt et 110..s 
ne doutons pas qu- »e» sentiments rt’humam é le pur­
ent u nous pardonner cette libéré que nuus pre­
nons : SI quelqu’un doute t peut connaître ces fait» —

ÜL Co. A Moutièal.

fièvre de Inute esp, ce, | 
un tus de cœ .r 
le» Ven'», ie ma

lades. l’enilaiM I „ •’»>,*crdm pour in uyspcpsie, les Vents, le»
m A la connais I * “'Rilsiions de eœur, In Perte de l’Appétit, le Brûle-- 
.s,où les malaoe» I nunis 1 f. UM,rel !e 'le Tète, ITiisurnnie, lu Mo- 

osne, I Anxiété, la Langueur et la Mélancolie, la 
Goiistijrainui, la Diarrhée, e Choléra, les fièvre» 
et to.iiet. sur les, le Rhumatisme, la Goûte, I Hydro» 
piRie de tout genre, la Grav. he, Its Ver», |’A»ihine 
h la Coi.somplion, le Seorbul. les L’Isère*, lea 
I laies Invétérées, les Eruptions Seorhufiques et le 
mauvais Teint, le» .Maladies Eruptives, le* Pâles 
couleurs, et autre* ma ndie* de»agrénhle* de celte 
nature, le Sali Rheurn, l’Eresypè e, les Rhumes or­
dinaires .1 | Influenza, et diverse» autre» n.a a.lies 
qui nliligent l’humanné. Dans la Fibvkb 
IfrTRRMiTTLNTZ, surtout, les Médecines du 
\ te ont eu le plu» grand succès, de sm te que dans 
l's beux où cette maUdie règne les Méd.cms le» 
prescrivent p . »quc universellement.
, I "«< ce que NI. Moflal dematide de ses malndes 

c est de bien prendre garde A suivre Hiriclemeiit le»
• ireclions dans I usage des Méderines de Vie. Ce 

n est pis par les réclames des gazelles ou tout ce
es; 1 ee, le Mal «le T ète, Us Brûle- I ^ ^ PourfM^ <Bre lui-méme en leur laveur qu’il es- 
, le Vertige, les Don c..m d’EslOmrtc I 1 , «"««cr rlu crédit. Ce n’est que par le» ré- 
»" .«'' d’Appétit et .l ins toutes le* I''l'ne ,,"nne éPreuv«*- 

maladies provenant de l’impuieté du sang, ou de I. ,,,éCleU8f,, ,'on» « vendre â Qtié-
dérangements dan» l’Estomac, l’u»nge de ces méde- btc I’ar ALEX. C. BEGG,

— AÜ*<1 —
r.)iiie-i sortes d’anic'es Je cuivre nettoyés el ver­

ni* et m ségai a du tieur.
Québec, 29 S' jilernbre iHIl.

i,. -------- ---- Kirostoi», 11 Septembre 1841.
hlr P 1> a.,n,e l"0 ,n',rV"" f'U‘ l\0rS imprimeur» delà vie de
Ole. rarmi d’autres cas M. Jos. (j. Reynold*, I4i,
rue Christie, a été rétab.i et donnera des aisurar c« s
personnelles sur les circnnsiances de sa muni lie.

K.iigvlori

Q léber, 2 Nov. IS||.
cary & Ciz.

Cl. en ij'Or.

I.esdeux ma. idie» é'aicnl un rhumifismeet une con­
traction de nerfs. Comment n t-il donc élé guéri ?

Réponse.—Pur Jéiexir végéial sauvage imérieu- 
reruer.l et par le baume d llewe* pour !< * rn -f* el 
; o rr les o» exiéneurenien’.—A*. Y. Jhrald, 2G 
Juin 1811.

A vendre chu J. MUSSON,
rue Is Fabrique, et 

J. J. SIMS, 
rue Si. Jean.

Québec, 2 Octobre 1841.

CONTRAT POUR ROIS DE Cil AL J- F AG H.
£ ES soussigné* recevront des propositions pour

AUX MESSIEURS DU CLERGÉ
ET AUTRES.

MAINTENANT A VENDRE 
T T NE troisième édition en gros caractère Je 

CHEMIN de la CROIX appelé communément V IA 
CRUCIS avec approbation de Mon*» Izm ur ITN.-quc de 
Québec de la derniere édition en date du 6 avril, l>»Ji, .t
rr.ré'vûtré au Bureau des ProtonoUires le jÔiirg,, ju|n M.J bois de cha ullage de trois p'ie Is firanrai* de 
1841. il ny a que celte édi'ion qui soit rrv.-tu Je l’a; - long, cnn Liant en égale quantité d’é'ahe* et ,),• 
probati0.. de Monseigneur l’Evequc de Québec, toute rne^l-ret bien Sa n ; 1 ne sera p« reçu d- propo-

ri'i mi* pour mo rn de rent corde». Un prix 
raisonnable sera donné et on d.Minera d'-s avance- 
aux per».inné* qui desiresont conlractcr. l’our 
; lus smple» information» s’adre*»* r a

ANDRE’ GAL DRY,
Marchand, Bas<(-Vil e, rue Sous-le.Fort ou A 

JEAN VANDERHEYDF.N, 
Québée, 23 Octubre is4I. Au Balai*.

autre sera contrefaite.
Bureau du Canadien, ) 

Québec, 23 Juillet 1>, 11. )

SCRIPS DE MI LiC I E N S,
LE SOUSSIGNE E N A CI JETTE.

EU. GLACKEMEYER. 
Québec,20 Sept. 1341. N. p. I

vous vu er examiné la l’ne-SE A 
-mprimr-r de Wivi ington, No. 5. fa<t jiar M. J N. 
W ALKI.lt de Moritre-ai, pour !,• Bureau de l'Im- 
pri'iu ne du Hr it is h llhigtei nous eotrime» parfaite, 
ment Hiti»laii* de »on appiranre et «e la manière 
quel e travaille. Et sommes d’opin on nu’ile e»t 
éjja e a l**utf l’fC'*.' fahritpiée dans le» E'slS-Lnis, 
et parait Ikire et exéniier de h m Ouvrage*.

James h. McDonald,
EDW. JOHN PARKER,
THS II. BENT! EY.
S I KITI EN B. MEliRiT’T,
J. RO'. i.ANDS.

S-““K*

SOLlilLIÎS
OC

C A O U T C II 0 IJ C .
fT E s-.'is-igné vient .le Je recevoir un n*sori<m‘lit 

n'e Siulier* de C louichoiic p »ui Dîne», M — 
sieur», et Enlants, uni» el ligure, de tou'e» gran­
deurs.

CHAS COI.FF.R,
Québec, 15 Oci. 1841 20 Rue Busde.

cme» s est toujours trouvé, s .ns contredit, supérieur 
A toute autre espèce de traitement.

1 oui i-e que M. Moffat demande, c’est que ces 
fuu ades lissi nibien attenlion i'e suivre les direc­
tions dans i'iiüsge des Mé termes. Ce n’est par 
l<ar des reclames dans e* Gazette», ni par tout c» 
quai pourra,I dire lui'même, en leur faveur, qu'il 
es ere gagner du né lit. Ce n’esl que par 1rs ré- 
sultats d une bonne expé.-ien- e. Le lecteur es.-i 
indi piisé, ci veut-il sivoir »i les Med nues de Vie 
lui C.Mi\ienii.uil > Dan» ee cas pi’il »e rende uu en- 
voir ch' y. I Agent de M. M dlu. en cette ville, et se 
procure une rop.edu “ Medical Manu* , ” JcMiné 
«1 être un gui te Doineslique pour la Santé, et pu­
blie grau*. Il y verra énuméré» un grand nombre 
de cas de cures extraordinaires ; et peut-être quel­
ques.un» gui ressembleront puifaiiement au sien. 
Bureau Médic.l de Moffat a N. w-Y.,rk, 
Broadway. A vendre A Québec ch. y

ALEX. C. BF.GG 
Droguiste, Ru* St. Jean, 

JOHN MUSSON,
J. J. SIMS, et
JOSEPH BOWLES,

A mil h cs.re».

7 Décembre IR40.

Rue St. .lean,
JOHN MUSMJN,
J J. SIMS. et 
JOSEPH BOWLES, 

Apothicaire».
FILLE DE COMPTOIR.

/^\n a be*oin d’une Fille entendant le» deux 
~ 'langues pour servir de Commi* dans un magn 
* us de Msichsndises Sèches en celte ville. Ou 
ex géra de hnime» recommandaiion» sou» le 
port du caractère.

S adresser a ce Bureau.
Québec. Il Oct. 1841

rap-

375

7 Décembre 1810.

I*. COYI.Ii.
SELLIER

LM A N UE à iiilurmer se» amis et le pul lie en
généra . que depuis l’incendie du premier 

Coumn, i. a 1 ouvert b'iuiique dans la (i:ais> n ci- 
devHtit occupér par M. Wm. Failli», Epicier,

C"iN p.r Marihk lie la Hxute-Villk,
C.qu a .uvé il- »-111 md »eia vendu A prix lrès| 
<1.; * | .Mr a.gcm (..mptnntuu acrédit approuvé. 

Québec, 18 uctobrt 1341.

L I S T E D E S A G E N T S.

F. R. Fahkk, Kcuyer,
M. Monjfau,
M. F. B Gakcf.au,
F. H Fkf.chkttk, Fcuycr,
I. ouis Bahiufau, Ecuyer, 
Jus. Goilbkau, m. e.
II. I>»; Ruuvillk, Ecuyer, 
John Kan»:,
Isaïe Nokl, Ecuyer,
Fr IFN n p. Roy, F.mycr, N. 
I>k. F.tifnnk Tachk’,
Amaiii.f Morin, Ecuyir, 
MM. Camohain h Têtu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer. 
M. R. Puizf,
Major Jus. Filteau,
8n{i in Fraser, Ecuyer, 
fn. Têtu, Ecuyer,
I'k r hu. Hubert, Fer. N 
Fooaru Tremblay, Ecr. 
L- B t rt ka s u Ecr.

Montréal.
I.ongtieiiil.
'I rois-Riviérea. 
Cliaiiibly.
Iti.iurc du Loup. 
L’AsflonipUun.
Sl-llihurc de Ruuvill» 
Raie St-Paul. 
Sl-Aiitoinc.

. P. St-Gervais.
St-Thomas.
Sl-Roch.
Riviére-Oiiellc.
Kainouraska.
Ste. Anno l.apocatière. 
Lotbiniérc.
St-Jrnn Port Joly. 
Trois-I’istolc».

P. Mncbi.'lic.
Malhaie.

G!. -\ urt.

6

5
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